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AUX 

·oiSCOURS.SFEC:FIQUES 

·tES MARQUES'DE L'IRONIE 

En relation avec les développements de la linguistique, notamment dans 

les domaines de la poétique et de la sémiotique littéraire, l'élaboration des 

dossiers niveau II B.E.L.c. entre maintenent dans une nouvelle phase. Tout en 

demeurant fidèles à la formule mise au poi::t et oxpéri~entée dans les dossiers 

d .. .... . l'' (l) . . t t . "t' ,_. d "t d" t BJa puo 1es ne us nous e~r~entons r·1a~n en an vers une ln~ .~a ~..:~.on es e u ~an s 

aux faits de langue spécifiques. S'il est vrai eue le niveau I est conçu actuellement 

comme devant fournir une base linguistique perrnettant de réutiliser une langue 

neutre et indifférenciéo, le niveau II doit ssnsibiliser las. étudiants à des types 

de discours spécifiques. C'est ~ ce titre que la littérature nous parait devoir 

faire sa rentrée dans l'apprentissage du franç5is à c6té d'autres langues 

fonctionnelles (discours scienbrique ou philosophique, langue du droit ou des 

techniques; etc.) 

L'introduction de textes litt8~aires dans les dossiers niveau II 

représente donc pour nous une étape nouvelle at non, un retour à l'encienne 

pédagogio du français fondés en quasi totalité sur la lecture et l'explication 

de textes littéraires. Nous ne tenons pas pour acquise l'idée que le texte littéraira 

••• 1 ••• 

(l) Les OossÜH'S Niveau II I:Elsm:;mts de Civilisation l:i.ês à la Pratique de 
la Lenguo", conçus pour le développement de l'expression orale et écrite au 
nivenu du perfectionnement linguistique, sont l'aboutissement d'une recherche 
pédo~o3ique nouvelle. 
Ch~que dossier constitue une unité d'8nseignement autonome (durée de travail 
da R à ID h) présentant lss caractéristiques générales suivantes : 

, - le thbme dG civilisation est irtroduit per un fait d'actualité 
- l~s documents de travail (écrits sonores ou visuels) sont tous 

des documents authsntiquss tirés de l'univers culturel de la France contemporaine. 
' - css documents font l'objet d'une exploitation directe centrée sur 

leur contenu linguistique spécifiqus 
· - un ensemble d'exercices et d'activités d'expression propres à 

permettre l'utilisation de procédés linguistiques liés à des situations de 
cor.;murïication, 

- en annexe, sont présentés de ncmbraux documents sur le m~ma 
thsme servant de sources d'information pour les discussions, débats, tables rondès, 
etc •.• 
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offre des exe~ples privilégiés de mobilisation des instruments linguistiques ~ 
. f. . ( l) R + . . tt t. aes lns expresslves . 1 enversan~ au con~ralre, ce s perspec lVB, nous 

nous efforçons de montrer comment un même contenu thématique, ou une figure rhétoriqus 

(ici_. l'ironie) peuvEnt entraîner une utilisation comparable des ressources 

lexicales et grammaticales de la langue, quelle que soit la nature du"texte" 

produit : conversation informelle ou texte littéra:i.re .. discours télévisé ou éditorial 

de journaux. 

Ce faisant. nous travaillons avec deux arrière-pensées .: la première 

est que dans la perspective d'études classiques débouchant sur l'appréciation 

littéraire.. celle-(.~i devrait se trouver facilitée par des travaux d'approche 

tels que ceux que nous propos·Jns dans ce dossier conEacré aux maroues de 1 'ironie. 

En poussant la description d•un domaine pr6cis, et notamment des occurrences 

d~ telle ou telle figure de rhétorique (2 )on psut espérer déchiffrar le fonctionnement 

sémantique d'universaux du langage, transposables d'un texte à l'autre, littéraire, 

ou non. Par déduction) la singularité du texte se trouve ainsi déolayée et dégagée 

d'une façon très con crète. 

Notre seconde arrière pensée# sans doute utopique dans l'état actuel des 

recherches vise à apporter une contribution pratique, au consensus scci..o-culturel 

du oublie tendant à hypostasier la notion de littérature. Ce résidu au fond de 

notre tamis, ce qui reste du texte quand on en a extrait tout ce qui est lieux 

communs et façons d3 dire connu P. pourrait fournir des rnatériaux pour 1 J étude des 

traits spécifiques du texte littéraire. Vieux rêve d'une peut-être impossible déf~.­

rl~~nn do la littérarité. Cette chimère nous hante. pourquoi ne pas l'avouer? 

Pourquoi commencer cette nouvelle série par une étude des marques de 

l'ircnie ? D'une part pour des raisons d'ordre pratique : rien de plus difficile 

pour le r:rofesseur de langue étrangère. que de fain:; percevoir comme évidemment 

ironique, un te;< te que ses étudiants considèrent comme neutre • 

. . . ! .. &a 

[1) Et notamment dP tous les effets repérés et classés par la Rhétorique 
cles~ique. 

(2) Des analyses comparables à celles-ci pourraient être consacré8s à l'Allusion. 
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En tant qL:E r:hénorr.ène de langage .. 1 'ironie est codée, donc lisible 

dans le texte examiné. Nous nous Drcposons de prouver cette lisib~lité 3U plan d6not~­

tif~ nar ur~ étude d'GroncAG ironiq~ss Ht ~8 laurs contextes me~é? de façon~ isoler 

les différentes marquas lcliQIJss ou linguistiques aui la sign2lent~ Ses marques, ici 

observées dans ls domaine français sont-elles répanduas univsrsallement et susceptibles 

d'8tr~ 6tudiéss transv8rselsment de culturG b culture ? PouvonR-nous, au contraire~ 

prétendre repérer ici des prcc~d~s typiau8nent français ~u représentatifs d'une 

quelconque francité ? Cas questions demeureront posées jusçu'~ ce que des étUdes 

complémentaires viennent apporter une réponse . 

L'autre raison ~our laquelle nous nous sommes intéressés à l'ironie, 

tient ê la place particulière qu'elle occupe dans la théorie des tropes. Dans sa 

d~finition de l'ironis, Fontani8r(l]marque une hésitation révélatrice. Tout en la 

classart perrr:i. lPs ''Figure du langnge", il la définit en réalité comme une :rfigure 

de la pensée ~' . a,_ ' ironie consiste à dire, rar une raillerie ou plaisante ou sérisus~:­

le contraire de cs q~~on pense nu de ce qu~on veut faire penser. Elle s~~bleiait 

appartenir plus particulièrgment à la gaieté, ~ais la colère et le mépris l'emrloient 

aussi quelquefois, môme avec avantage. Par conséquent; Elle peut entrer dans le style 

noble et dans les sujets lss plus :•gr::=vcs ·~ c Le point de vue qui est celui de Fontanier, 

est avent 13 lettre, celui de l'énonciation du rropos ironique. Le nôtre sera celui 

de 1 1 énoncé. A ce niveau, la référence à la pensee du locuteur est rigoureus~ment 

non r.ertinPnte. Pour nous_, l ' ironie consj.stf.J à ~ lr: contra ir~. non de C(:;; qu'on rensl3, 

m5is de ce q~'cn dit. Acte ~c ~arole paradoxal ; puisque se détruisant lui-même~ c'2st 

un dus cas l:!mitC?G d'usage de la languG, une zcne de -fr-e~ture C:JUi devrait requérir 

J'attention du sém9nticisn. au m5me ~~tr2 GUO les fi3s~res de la croQte terrestre at 

L-~s volcans 11 renssignent" Jo géologue., 

Quels sont l8s ~~ccéd6s d'auto-destruction au sens ? Que sont ces 

~)peints d' ir'.Jnic 11 :..,our lesquels i\lc,9nte:r ds Brahm voulait ir,venter un signe. ? (:?) 

Leur ciônominateur comT~un est cie cass;::,r la surface de 1 ~énoncé J d(:êi cr88r une rurture~ 

une discontinuit0 irréductibb, d'une irréductibilité tGlle qu'elle·mette en échec 
c=l.J lG rrincire de congrusnce dont parle Osgood -. On sait que ce principe·~s congruence 

d~signe catte capacit? singulière da l'esprit qui fait que nuclle que soit la distance 

ct l!incohérBnca dos ~16ments rarrrochés~ l :esprit synthétise u~ sers conti~u entre 

ces éléments . C1 sst sur la capacité synth§tisant8 du c8r\-~Du rue joue la ro§tioue 

surréaliste~ sn raprroch3nt les ~éalités les nlus éloignées. Dr l'ironie fonctionne 

è l'encontre de ce pri~cipe en mettant un pr~sence des él~ments vErbaux~ sentis comme 

irr6mGdiablsment incomratitles : séries causales ; ou niveaux de langue hét6rogènes. 

(l) LGs Fj_r:ures ciu dis cc urs. Flammarion I9GB (rôéc!i tiGn du !1ar.uel classique flOUE_ 
·:..1,. ' L~-t 1 ~ ·.:::,; ;_~, ;J,. ~: ~ t -· ~ ,_, n, . _ __ _ ':;:.. Jro ;..~cs _- j.t__, ~: u, 

(2) La Rh6toriqu8 gér.5rale (Larousse IS70) cite Alcentcr de Brahm qui prososait de 
créer un signa ·· dG' pônëtuation sp8ci ,;::1 _, le point d'ironie 6 qui aurait été le 
moyen l a plus économique do faire sertir l'ironie: i çc. de faire com~rsndro 
qu'on 83t censé ~rendre le contre-pied de ce qui a été énoncé. 

(3) The Measuremont of Moani~g, Univ . Of Illinois Press. 
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Pc.:wr que dCJs F'üements verbaux soient s entis ':'c.'mme inccmnatibles 

et générateurs d'un s~fet iro~i~us, il fnut qu'au co ntrôire da ce qui se produit 

dens un 8ncncé -~:Jt.r;~i. ·î:: i: :~:71oignant d ' un::::: r:!-~LIV\:~:Ï. 2'l :.:eitr.J..:_;,~: dt:: le langue pnr le désordrs 

st l' incohérencs d E:S c:jJ.~~·~· : ~ ::nt~.:. vc-;;rtV3UX mobilisés .. ::..~::s 21émnnts hétérogènes se 

détachent s:Jr fond do 8Chfrence, les élémsnts de l'ensemble 1 celui qui sera rompu 

~er la dêchirur8 ironique s'organisant en une isotopie plus fortement structurée, 

soulignant da ~açon redondante son aorerteranco à tel ou tsl genre ou niveau de 

langue. Prenons le cas où 1 : Gffet iror.ique est obtenu par 1 ~ ü:serticn d'un mot 

trivial dans un ens2mble "élevé"~ comme par exemple dans Candi.de VI ; ~' Il s 'f..m re ­

tournait, se soutenant è peino3 prêché; fessé} absous st béni .•. " l'isotopie" céré­

monial religieux;' c;st très longuement développée dans 1' ensErntJle du chapttre décri­

vant l'Butodafé: par toutes sortes de termes technj.ques rerris ici en raccourci 

Hprâché, absous r:~t b~n:!. 1
' . Cette idotopie elle-même ne s'appuie pas sur ce seul 

contexts; et c:est da la référence au contexte plus large du domaine religieux et 

des bienséances qui le régissent~ que "fessé" tire son irréduct:i.bili té. Le 

contexte immédiat ne serait ras un snsemble d 1 assez gr2ndc dimension ~ at n ' offrirait 

p~3 uns cohéronc2 suf~i~amme~~ rér8rtcriés ~nur que l'effet ironique puisse se rro-

LG fonction r·!t::":IE:!nt ds 1 !effet iro:liqut.: scroit donc celi..Ji-ci ~ construc­

tion d'un enssmbls 1 forte~ent organisé (redondance da l 1 organisation interne), 

faisant référence ~ un ensemble (IJ plus vaste 1 lui-m~me fortement organisé et 

sc situant au niveau des grands ~od~les socio-culturEJs oue peut avoir une communauté 

culturelle donné8 ~ gsnrcs littéraires (tragédi8 vs romen bourgeois ou com6die, 

prêche dU haut clsrgé VS prtch~ du bas clargg; GDéSi8 VS éloo~enc2) culturo civique OU 

religieuse. L'ironie se rroduit lorsou'on introduit dans l'ensemble I} un élément 

verbe! perçu com~s a~partenant ~ l 1 autrs ensemble~ celui-1~ même qui est perçu 

comme ~~tino~1iqus du premier et qui fournit l'oppositiGn pertin2nte permettant de 

définir et distinguer 1 'enssmbJ. G I (ex. ; tr.:1g_8die rour comédie) . Cln voit que 

l'ironis n'sst p8ssible qu;aussi longtamps que le pu~lic perçoit comme antithétiques 

et inconciliablss des disjonctions de ce ganre. c=ast pourquoi l'2ff8t ironique est 

s~jet è des mutations hist~riques et que ~our reprendre l'exemple cité. l'ironie ds 

ce texts de Vcltairg est beaucoup moins frapGante ds nos jours au'au XVIIe siècle. 

Gn a;: e:;,~çoi t bien CB que poureient (:tre lss d1rBctions d'une 8tude 

sé~antiqus de l'ir8nie et cc qu ' elle pourrait apporter notamment au nivoau de 

l~ d8scription des m6lang8s incompatiblas de niveaux de langue et ~lus généra!e~2nt 

dss faits culturels ~erçus comme incom~atibles rar tsl grGupe social è tel moment 

donné" 
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Dr voit ég~Jlr:ment eu rrix de quoll R réduct1on fee! li tante l'ironie 

a été classée parmi les Trooss. Si l'on défin~t r.r.ux-ci con:r.1e L-::; ~r,;cédé:s qui consis-

t~rt [' ··vtJr::usr d;uî:r:) f~·çcm :~,yr::l-:'ol~.,..us !..)li '"~Ï'Ti-:"'i< r::t'r ui-: eut!'~ s:1.c-:n:~_-Pié, l'ironie 

Î ,. i i (l) appara t exactement c~;mmi; le contraire d'un trope~ de par sa pree s on ~ de 

par sa négctivité et parce que bien loin de contribuer à augmenter ce qu'on a 

appelé ''l'éraisseur sémantique d un texte"~ elle s'emploie à la détruire. Elle 

est l'irruption du discontinu, alors que le trore 8St une machination pour 

la densification du continu. 

D'autre part~ par sa dimension plaisante, l~ironie s'arparente au 

trait d'exprit, auquel il n 1 est guère fait de place dans la rhétorique classique. 

Pour décrire le trait d'exprit; "dans Witzu~ Jean Paul use de tarmes auxquels 

la définition de la fonction poétique{ 2 )du langage par Jakobson fait une sorte 

d'écho. Pour lui. le jeu de mots est ~lumineuse liberté de l•exprit( ••• ) capable 

de détourner notre regard des rl~lités pour le tourner vers leurs signes". 

~ais au contraire de la fonction poétiQU8 qui peut être décrite 

comme le font R. Jakobson(?.\;;t A.J. Greimas (4 ) 1 comme un cas .de re:1forcement des 

forces sig~ifiantss du langage, tendant à effacer l'arbitraire dL signe, par la 

priorité donnée è l'axe paradigmatique sur l'axa syntagmatique, 18 trajt d's2prit 

peut t~:;paraitre en dernier rE~ssort comme motivé par le vertige du non-sens. C'est 

' . 1 d" 'tF J(S) ; t ,. 1 . l''" b t' a2ns1 que e ecrl reuo ; 'nous avons rouve par ~na og1e avec e~a ora 1on 

du rêve le caractère essentiel du mot d exprit, dans un compromis ménagé par 1 éla­

boration de l'esprit antre les exigences de la critiGUe rationnelle at la pulsion 

~ ne pas renoncer è ce plaisir d'antan, lié au non-sens et au jeu avec les motsp. 

Bien loin de s orienter comme la fonction noétique vers un renforcement de la 

force signifiante de la langue. cette fonction plaisante du langage trouve son 

h ' ' d 1 ,. t . d 1 (f.S) . it .-i , • t . . ac evement , ans a nega lOn u angage , qui da tra · ~ ES~rl . en 1ron1e 
. (7) 

aboutit naturellement· aux glossolalies celle de Rabelais ou de Céline, de 

Gombrowicz GU ds Beckett. 

Fonct1.on-r.Jlaisante ou nét;ativité du langage[-] e~ fonction poétique 

ou posi~ivité du langage(*]reuvent apparaitre comme des sous-catégories d'un 

(1) l'énoncé ironiquG est rarement polys~mique. Il s'apparente aux langages codés 
susc;3pttbles d' êtrF.? traduits on clair at immédiatement abolis. 

(2) "visée du message rour son pronre compte" 

(3) Questions de Po~tique 

(4) Essais d8 sémiotique poétique. 

( 5) ·'LEJ not dt esprit et ses rapports aveç 1 'inconscient 

(G) Cette distinction se trouve dans Joan Paul (op. cit.) ''Si le trait d ~esprit 
doit couler ~flots et non goutte à goutte, c'est aussi parce qu'il s'évapore 
s=. vi. tt:·. Sa première c1éch:::œge (;lectrir.;ue est J.c plus forte ; rcli sez la même. 
trouvaille, elle est déchargéa; tandis que la bsauté poétique# pci~eille â la 
ni~e gaJ.vcniouo s~ recharg8 on rerst?vérant". 

(7) TyDe ds langage rléform6 et ~roliférant jusou·~ l 1 incohérence, propre à 
certt:ines !nê":'ladi.ns mentales et à certainr-:~s r,_::chcrchos littéraires. 



enser1ble plus vaste qu • on pour:·eit e.pfJBlBr "-Fonction plai!;ir du langage". Il 

n~st sans doute pas impensable de proposer un classement d2s textes, et 

notamment des textes "littéraires" en fonction du type de plaisir verbal qu'ils 

offrent et er: particulic;r de ces [- J et [ + J dont nous venons de parler. 

Lorsqu'il s'est agi de sélectionner des énonc§s ironiques, nous nous 

sommes heurtés è des difficultés provenant du caractère flou des fronti~res 

entre l'ironie et des notions voisines comme la dCrision, l'bumour ou le comique. 

Nous ne pouvions pas nous en tenir ~ la définition rhétorique de l'ironie comme 

antiphrase car 1 'usage appelle "ironiques" toutes sortBs de comportements verbaux 

è la fois comiques et indirects qui ne sont pas traduisibles suivant la structure 

· ·s·ést A (le contraire de A) 

l'énoncé ironique n'est jamais & prendre au pied de la lettre, c'est ce que nous 

eppelons "usage indirect de la langue"~ Des signaux spécifiques marquent l'énoncé 

qui peut 5tre repré3enté comme 

S est A (non A) 

L'ironia est donc un usage indirect du détourné de la lang,Je qui mobilise 
1 

les ressources plaisantes du langage (comique ou trait d'esprit)en des situations 

d'énonciation jamais gratuites : tout énoncé ironiqud implique personnellement son 

émetteur et souvent aussi son destinataire, soit que l'ironie vise è lui fairo prendre 

conscience d'un état dG faits qui le l~se ou le touche égalem8nt, soit que l'ironie 

s'2xorcc c~ntro lui oorsonn~llonont. En ceti~ l~i~onie est une des modalités 
' 

d'8xpression de la raillerie (le terme est inclus dans la définition de Fontenier que 

nous avons citée), ch9que fois que l'éhoncg plaisant et agressif de la raillerie 

s'exprime d'une façon détourn8e. 

Impliquant, plaisant et détourné ou indirect, tBls sont donc les troi s~rnes 

t . d d +- .J .... c. ·t· t' · l'~ -- · · (l)c d t que nous re 1en rans ans noGre oe~lnlwlon pra loue as enonce 1ron1que epen an , 

ainsi que nous l'avons déjè dit,nous avons choisi pour l'instant de nous en tenir à · · 

l'étude du fonctionnement sémantique de l'ironie, en réservant provisoire~ent l'obser­

vetion des ~ér.amènes d'énonciation (implication et cistanciat~on) qu'elle met en jeu. 

Nous ne sonmes pas en mesure de proposer une liste exhaustive des marques 

ou signaux cJ.:.:; 1' i.ronie, En vc:i.ci qur:::3lqueË-uns : 

2igricux ·d'ordre · logiQue (r::r3nifestés par une incompatibilité dans le raisonnement) 

fcusse logique Gn ccn~radiction avec le contexte logique supposé connu 

énumération de séries causales connues comme non pertin•::mtes. 

logique cassée par l'irruption, dans uns série causale cohérente d'une 

cause hétérogène~ 
.... ---.-------~----- ... _,.,. ___ ...... ______ .... ___ .......__.._.......~------------
(1) Suivant cse critères, nous avons §té amenés ~ §carter com~e non ou oeu 

irnpl:Lqu.Jnts, des énoncés humoristiques tels C.UB CEH.JX dG Qaninos con~ernant 
les femmes, les anglais ste~ ••• 
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Signaux d~ordre linguisti~ue 

- in3déouet1on du niveau de langus =u sujGt traité. comme 1•emploi 

d'un s~yle noble pour un sujat trivial 

mélange incompatible de niveaux de langue 

- jeu sur le son et 1€ sens de tal ou tel mot, suffisant è. faire 

apparaitre una seccnde isotopie incompatible avec celle qui est la 

plus lisible : 

~Faute d'essence; les Hollandais roulent~ vélo, sur les 

autoroutes. Vive la petite reine(l)Julian~ 

Il est probable que l 1 approfondissement de l'analyse de l'ironie 

devrait permettre de subsumer sous unG catégorie unique ces deux sortes de signaux 

qui t8us so ramènent à la rurture d'une fjrte cohérence, mais cela ne pourra 

être fAit que si une analyss do la cohérence particulière qu ~ apporte 

l'utilisatio~ uniforme d'un même niveau de lanBUG ou d'un niveau de langue adéquat 

au sujet traité fait apparaître des classèmes d'un type spécial, à valeur logique. 

En ce qui concerne maintenant les chamrs sémantiques où s'exerce 

Jlironie~ il apparaît, pcJur l2s rai~;cns que nous avons dites p.2; qu'elle 

s ~exerce dans des domaines stéréctyr~s, ot de ce fait partiellement 

codés. C7 est ~ ce ~rix qu'est la lisibilit~ de l'ironie. Pour les mêmes raisons 

CBS domaines sont peu nombreux. On pourrait en esquisser une typologie de la 

façon suivante : 

l'Elutorité. 
-----------

1 eadversj.té _________ ..... _ 

la violence 

tout ce qui m1 opr,rime et contre quoi je ne peux rien 

pouvoir~ gens en place Gantis, police, arm~e. église, 
argent, surmoi 

mort~ misère. maledie 

guerre~ torture; racisme 

Je~-destructicn ?Vcc les ~2nres littéraires ou philosophiques. 
e<:~u/•~• 

( l:: Il ds·~ G'JUrant .. en françc-lis pr:wulairG, de dèstgn8r la bicyclette rar la 
fJÉTiphrr.~sE ~ " 1.:~ net~.t-t:1 rc:.,_ ne~~ 



L s - , 

Dan2 CRe différentes catégories, l 1 énonc§ ironique n ' est possible 

que . .lor-srrus dans l'esrrit des destinateurs Gt destinataires du discours une 

manière de traiter le sujet; officielle ou bienséante; préexiste avec une 

certaine dis~cnibilitê et fcurnit d'une part un rRnfort-référent à l'ensemble! 

(~ · détruire) et d 1 autre part un contrepoint massif aux ruptures ironiques. 

Cor:1me cm le voit; l 1 usage ironique de la langue requiert une très 

grande maitrise linguistique; uns distanciation car rarport h l'instrument 

verbal, et la faculté da porcovoir de façon ~ unitaire et quasiment raradigmatiqus 

de vastss ensembl es organisé: originellement d ' unG façon syntagmatique . 

C'es t donc un c~~ de ~nni ~ulation sémantique proche de la " condensation~ décrite 

~~·ar /\ . J. Gn assiste dans le déroulement de l'énonc6 ironiqu8 è une 

cx~ansion f a llacieuse fdéroule~e~t a~ssi rerlondant quo possible ds l'ensemble Il 

suivi~ d 1 une condensation immédiate ~ar l ' irruption d'un &lément hétérogène 

dénonçant l'ensemble I ; ls langage subit succassiv9mont 8n un esrace restreint, 

prochG dG zéro , deux csfr0tions contradictoires. L ' éclatement du discours ~·o ~0 rc 

rar ce renvoi è une ~jmension paradigmatioue~ de tout un ensemble d ' ab~rd fortement 

organis~ sur l'axe syntag~atique . puis r étuit en quelque sorts à la dimensio, d'un 

signe ;JOnctuel $ dont le signifi tJnt (scJ est l *cnsomble 1 et le sienifié (ss) 

l'ensernbJ.e I. 

0 

0 0 

. La découverts cu cr~rec.~tère st.é:r ;0otypé do 1' iror'lic \:::t oriLJnté le chai)~ des "tEJxt c..s "ret en 

qui est essentiellement celle du dialogua 

nou 3 a fourni l os échantillons pour l'étude d8s marques orale~ de l'ironie 

(intonati~n et mimiqu es). Dans la catégorie de l 1 Ego; nous avons délimité un corpus, 

sur deux t hèmas~ fournis par J ' actualité du 7 au 20 novembre I97 3 ~ CBlui des 

risques de pénurie dOs è le conjoncture actuelle a (do~oina de l'Adversité) et 

c~l~ti des réacti nns aux masurEs de taxation préconisées par M.V.~iscard d'Estaing 

(domaine da 1 1 Autorité ~ et ds sas réponses~ l ~ A~vPrsité). Ces deux thèmss se 

s c)nt trouvés le plus so~Jvent traités conjoj_ntement par les commente.teurs de la 

radio~ par lss journalistes de toutes tendances et ~Dr l ' homme de le rue; suscitant 

des diz3ines d ; énoncés ireniques répétitoires dans lEur vari6t é . De ce corpus , 

nous avons dégagé et classé las marques r f currentes de l 1 ircnie. Puis nous 

• 1 • 1 . . . 
·!· , --- - ----- -- - - ---- -

structurale p. 7~ 
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avons vérifi6 la compréhension de ces ~rocéd§S 6 en invitant les étudiants à les 

repérer dans deux textes littéraires : un texte extrait dG "Candide", dont 

l ' approche stylistique est facilitée par la comparaison avec la transcription de 

ce tr.~xte en français facile, où 1 ' ironie est rresque totaler.1ent offacé , et 

un texte de Céline où l ' ironie négative voisine avec une écriture indéniablement 

poétique et symbolique qui apparait d'autant plus clairemGnt après étuda de 

la strate ironique. !\lous sspérons avoir ainsi, dans les deux cas, facilité 

l larrréciation de la sn8cificit6 des textes étudi.és, et plus généralement guidé 

1 1 étudiant vers un repérage des effets de sens. 

0000000000000000 
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II 

· · t..E SUICIDE DES · PETITS cCH·1f!lERCf\I'.JTS 

Cs n'set pas la panique mais les consommateurs font le plein ••• 

dans les "grandes surfaces". 

lr~s /\llernands ne sont pas arrivés à m'af·Famèr, a}.ors l8s petits 

commerçants ••• " ~jostalgique des combines de 1 'Occupation et Français "démerde" 

type, le quinquag6naire rougeaud qui quitte le centre Leclerc de la rue 

d'Alésia à Paris pousse un chariot bourré ue riz et de · p~tes. Lui. au moins, 

il avoue. Il prend ses dispositions et en est f igr : ~aen quoi, il y a les 

débrouillards Gt lt:.:S autres ; moi je suis couvert". 8elle franchise. Une 

exception, cependant, car c'est plut6t honteusement que le consommateur a fait 

ses "provisions" depuis la g~ève des fruits 8t légumes. 

Devant l a vitrine éhlouiss~nte d'Inne, ~ Montparnasse une jaune femme 

entasse d~ns 13 coffre d' une "Ami 6" dix kilos de sucre J six litres d'huile 

et une montagne de pequets de biscottes. 

"Vous redoutez la pénurie ? 

- Non» non, j'en achèt8 autant toutes les semaines." 

Très svelte, et sans enfant, pourtant, cette dame ! 

1\j_lleurs. déJns un autre temple de le consomTilation, une bonne ménagère empile 

dnns son caddie tous les paquets de nouilles, spaghettis et autre~ CJquillettes 

du rr:~yon. Une cliente, le regard narquois. :Lui lance : "Si vous en voulez 

encore, il en reste dans la réserve. " 

»venez ·vous ·serVir" 

G~nés, la "prudente" r~pond : "Vous savez, j'en prends aussi pour des 

arnis." 

Bref~ le stockGar, ce pel§, ce galeux, qui é~erge chaque fois 

qu'il Y a t8nsion politique et difficultés économiques, est revenu. Comme en ISSS, 

au moment clc Suez, ccmmc en I968. Bon Frar"~ çtds moyen. il stocke rarement après 

une an elly sa sérieusA de la situation mais plut et "en cas de malheur" • ''au cas où" 

Et en sa disant qu'après tout. si rien ne vient à manquer, il gagnera toujours 

un peu d'argent gr~ce à l'aurmentation du coOt de la vie. /\lors, depuis le 8 

noverrbrs, 1es ménagères se grisent d'achats. Une aub:Jine pour les grandes 

surfaces. ~Les nstits commerçants ~uraient voulu se suicider qu'ils ne s'y 

seraient pas pris autrement", disent certains de leurs directeurs. 

A Carrefour. à Cr8teil, l'autre samedi, on comptait mille clients de 

plus qu'.J l'r:rcl:inaire. Cette cha!ne a réalisé la semaine dernière trois cents 

pour cent de son chiffr8 d'affaires dans le secteur fruits et légumes et a 

••• ! ••• 
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augmenté de vingt cinq pour cent 1'8nsemble de ses ventes. Chez Leclerc~ 

dans le 148 arrondissement, la quantit6 de marchandises vendues en fin 

de semainR ~quivalait ~ dix jours ouvrables ordinaires. Ici~ l'acheteur laisse 

en moyenne quarante francs à chacune de ses visites. DP.puis une quinzaine. la 

somme dépasse soixante§dix francs et les caissières reçoivent assez souvent 

des chèques de quatre cents francs 

Dans un autre supermarché, des clientes s'arrachent les laitues, 

grossièrement. Pr6s de la place Clichy, un directeur de Monoprix doit ouvrir 

les portes de ses réserves pour montrer à r.:es ménagères excitées qu'il n'a 

vraiment plus rien. Dans la région de Corbeil, le chef du secteur fruits 

at légumes d'un hypermarché est démuni de poireaux dès ID heures du matin. 

Il téléphone à son fournisseur~ un mara!cher du coin. H8ponse : "Je n'arr~te 

pas d'en arracher c!epuis ce matin. Si vous en voulez, venez vous servir ••• " 

Porte des Lilas, le gérant d'un Félix Potin se fait approvisionner 

to~s les matins à 7 h 30. Dès 7 heures~ ses clients attendent l'ouverture. 

sagement alignés sur le trottoir. 81 quelques minutes il ne reste ni fruits. 

ni légumes. ni pommes de terre. "Et je vous garantis, explique le commerçant 

qu'ils ne rechignent plus ~ emporter des filets de patates de cinq kilos 1" 

A Clermont-Ferrand~ le patrnn d'un magasin d~ectro-ménager de la place de 

Jaude a vendu. depuis le dét1ut de la seMaine, vingt congélateurs de plus que 

la nor~ale. Bref des Français ont peur de ne pas bouffer. d'avoir froid et de 

se déplacer à pied. 

La station-service Euromarché de Flins écoule les quatre-vingt-dix mille 

litroe d'essence contenus dans ses cuves en moins d'une journée!/\ Colombes, 

des bidons de deux litres circulent discrètement ; prix : cinq francs. M. Rcg8r B. 

un Bordelais, a cxhum8 des bons d'essence de I957 , deux mille cinq cents 

li tres. "Il para1t di t-i J., que ces bons pourraient servir cette fois encore.'' 

Dans sa maison de campagne~ il a entreposé deux fûts de deux cents litres de 

super pour sa i'R I6". Les autornobilistes bravent allègrement f1. Charbonne 1 

Ministre du Développement Industriel et Scientifique. qui a interdit, le 

6 novembre d8rnier. la vente au dE]tail des carburants en récipients ou 

gmbal l ages. Phénomène parall~le -non contradictoire- et habituel : on constate 

un gonflement de l'épargne. 

On est loin pourtant de la panique. la vraie. Plus que d'un stockege à 

grande échelle, il s'agit d'une réaction i~stinctive au manque. et les Français 

ont toujours. en matière alimentaire, surtout dans le centre des villes~ des 

méthodes d'achat qui datent C.'avant la guerre : on fait ses courses tous les 

jours. au jour le jour. Un rite et une distraction pour les femmes encore 

nombreus8s ~ui restent au foyer. Aussi, dès que l'on craint de ne pouvoir 

s'approvisionner le lendemain, on se fournit pour la semaine J on en prend 

cinq ou six fois plus. Les menaces sont arrivées en début de mois : l'argent 

n'a pas été un obstacle. 
• •• 1 ••• 
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Henry Es tir.goy • directeur de l'Institut fJational de la Consommation • 

1 'un des tlorrr. tJS chargés par le gouvornerr.ent de du fendre le consommateur. 

reconnaît: "Ils (lt~s achetBurs) se sont conduits comme de mauvais Français. 

Le consommeteur est un homme ignorant. irresponsable et 8go!ste. ~lais on ne 

fait rien pour l'éduquer." Et le patron de l'I·.N.c •• bouillonnant et brouillon .. 

ressasse son thème favori, celui de la contrepublicité. Il peste contre 

l' 0. R. T. F. qui re f use de placer À une heure de prende ;_S coute 1 ' (] ris sion 

"Cinquante millions de consommateurs". se plaint des féibles moyens des 

organisetions ~e défsnse, rappelle l'inefficacité, jusqu'è ce jour, des 

campagnes officielles, de "Suivez le boeuf" ~ "Soyez fermes sur les prix" 

et "Achetez Mieux pour acheter plus". Il excuse du bout des lèvres ceux qui font 

provision de fuel et d'essence "Il y a tellement d'informations contradictoires ! 

Tous les pays européens prr.nnent des mesures de restriction. Notre gouvernement 

déclare que la France sera épargnée mais conseille, dans le n j~me temps, de 

faire attention. Alors les français sont incrédules." 

Hervé Chabalier 

"Nouvol Ubservl3teur du I9/II/I97 ~1" 
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Pour étonomiser 1e tafhurant. Je- youvernement {ron~ais 
prendrait des mesures surtout symboliques 

Les mesures d'economie de carburaht, qui 
devaient être mises au point jeudi 29 par le 
ministère du clévP.loppement industriel ot scien· 
tifique, l'eront rendues publique5 vendredi. La 
déc~sion a eté prise au cours d'une reunioh mer­
credi en fin d'après·midi. il l'Elys4~. où étaient 
prés~nts autour dt- M. Pompidou MM. Messmer. 
premier ministre, Giscard d'Estaing, ministre de 
l'économie l"t des finances, et Charbonnel, 
ministre du développement industriel et acien­
lifique. 

de faire appel à I'e~prit d'economie des Français 
pour !eur consommation d'essence et de fuel 
domestique. L'admini&lration pourrait, d'autre part, 
diminuer le chauffage clans les locaux publics. 
d notamment dans le!J éc:otes, en sorte que la 
températ~re n .. dèpasse pas 20 degrés. Les éclal- · 
rages publics seraient, eux aussi, réduits. 

A l'issue du conseil des ministre:ii de mercredi. 

11 ne s'agirait pas d'instaurer un rationnement 
ni de ~streindre la drculalion automobile, mais 

M. Jean~Philippe Lec:at. porte·parole du gouver· 
nement, avait pourtant déclare à proplls del 
approvisiClnnements de la F.rance -en ·brut : • Pour 
l'instant, il n'y a pas d'éléments nouveaux dans 
la situation pétrolière. • 

Riches, tout seuls? 
J ,::~ FnJl1C(' l'<'gor~re fi(' pdrole 

ct ,-;c J·engorgt.' dt: s~-. poliliqtH' 
élf<.tbe. L~s rbe1·voir::; sont p!Pins 
it ras bonis. L'énorme ckpot. <k 
Manosque n~ rx~ut. plu:; accudllir 
une goutt.t-' dE' brut et à Fos '< a•t· 
Cll't ·beau 11c m:mque >l, commP 

f] 
1 

1 
1 

i 

1 

Par PIERRE DROUIN 

l'ëcl"i•·ait Guy Potte" f1 ). Ah 1 Que 
nos ~!'HIVCrllants ont su v f~ire ! 
Cornn1•~ ils ont. bien tnf:nè l·~ur 
barquC' r·nl n- le~ récifs prochc­
orier.t:wx afin d<' pcrmett.re aux 
I•'rancab de rouler. impavidP.s, 
pOtl!' !r-:ar Noël 1U'ï3. Ces pauvres 
Hollami<~Î'- . ''f~S chr-r~; Allemands 
n ·ont (i,:, <'idi~ment pas de t1a.lr po·· 
liUQLI<' 

Tr0vc dïron !P.. Nr>us ne pensons 

l t 1 L· Muutfe du 28 u rJvembn:. 

r------··-----
_ .. t l i JOljR LE JOtJR 

Fr..'rf· 1Jrendre le rctazs nu 
p.élrotc 1Ïar l'énerqie c.tomique. 
clans queluue di.r ou vingt ans 
eo,;t peu.t-(?l1'e ur1e bvnne idée. 
Mai:; il convie"ldra.it de ne 
Jla .~ comrncflr<' l'nre1a il~ S(~ 
!w r<'rr drs m(;mcs illusion .'! 
!fli C ~wguère prmr 4'e 'l'étrole 
cl de vendre la pt:au d'tm ours 
qut. JlOUr le moment, .~om·· 
nu· mc. uwis qui. ci errwin 
1H:IIf ··(;tre, sc n!.vetllera toute$ 
gril/cs clellors. 

!h;jà, certai Ils pay.; produ('­
/ (·u rs d'uranium. é7.';P.ttent les 

pas que nos concitoy~ns soient 
suffisamment masochistes pour 
souhait.er des restrictions d'essence 
ou de fuel domestique si l'appro­
visionnement français est satis· 
faimn t. Mais pl)urquoi les pouvoirs 
J)Ublics les f;nt - ils traités jusqu'lei 
en enfants ? L'opinion s'en est 
~uffisamment émue pour que 1~ 
gouvernement se dêcide tou: de 
même ~. annoncer vrndreai des 
mesures d'économie. On s'em­
presse cle dire déjà qu'elle.: seront 
bênignes. 

(Lire la suitr. pag~ 4, l'~ co!.) 

L'air, le soled et reau 
]Jlus e:rprcsses nS.8errcs !îll.f 
le!< comJottise.s dont ils pou.r­
mtent r.tre l'oMet. 

Décidément, il tau.t se taire 
une raison. Si l'Europe vettl 
de l't;nerg'ie à ret•endrc , c'e.o;t 
chez elle r1u'elle doit la trou­
?:cr. En éi)uisant sa houille, 
eUe n manQë son blé e11 herbe. 
Si elle ne peut plus rien f'Spé· 
rer de la terre, tl lui reste 
l'air. le ,.,oleil et l'eau.. fraîche. 
C'est le moment àe /aire pretlt'e 
d'imagination. 

ROBERT ESCARPIT. 

v 

-. -..... . · 





r Avant reçu les professionnels 

M. Gistord d'Estaing 
occepte d'« aménuger » 

Jo t11xotion 

1 tles r.~r:~~""e~" ~~~~: 
l.t; ., ' ; ou;;. cs est ,n<:t< 'de7;.1Je, 
mats M · G:scar.d d'E,,.·~atng a. 
accepU des (( amrJ;wQements ~ 
ci cette taxatinn le.c; dtt.atl• 
lant~ nuront u11e pltls grande 
souplesse d'e.rptottntwr~. et les 
cousommatcur.'l pareront p/u.9 
clwr les légumes et ic:; fruits 
que le détaillant au ta tut· 
même payés plus rlr1 2 F lt> 
lcl.lo Tel est le· n:::ultat dr.s 
"lltretwn.-; q?t'Un(' d1~l~9otwn de 
c'Jmmercants en truitr. t!t •:n 
ffgume:o:. rlmaée par M Ber~ 
r1nrd Rapt ne, préstdtmt de 
l'Cimon natwnale cies trulltrrs 
rli;tf!tllant.s. a eu.<;. l'end t" rit 
:~ :: novem..'Jre. avec M Grscard 
t.t'Estazng d'abord. 'PUts avec 
,'!tt G~y V e r à e i l directeur 
fl''néral d11 commerce mtértPu.r 
et dc.r; TJnT. 

/.. .~:. rWUl'e/fl·'~ d!SIJ0Sitions 
~~ ~ ront l'obitJl d'un arrtU au1 
paraitrf7 luudz oN .. matdt ·au 
{~ Bul/1>fu4 ot-tic·r·~l ~J · dU .sarv.zcc. 
dt:s prtl l.cs r.r.s~; r; n~ablf!s . des 
r!ctail!ants. qw nrése,ltttTont à 
:r·u· r,r ~Ja~P. » lrJ rls111tat de 

· ·ü·urf. r,~r;o(;iatmr'l·s. ·l. u-1Hi. ·t, à 
R. 11 tl ? 1 ~ • encoitrnf}Pron t · lc·s 
c•Jm't1J.~rça.11t> à acren,.trr, sans 
rr~cht(Jnf'r la n.mn'cfle r.?: q.L e • · 
mrmtt:!imL 

:,' 
... . , 

.... : 

' l 
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M. Giscard d'Estair.g--;~~;t;-J . 
d',:: aménager» la ·taxation 1 · 

(Sl:tle de Ul premi~·,,·e paqe.) 

Lf-:'1 ::ldaillants et leurs renpon­
sar-,; ~.~ :oo c:1c~cnt p3s leur t:ali~­

f:lr;!ic-r: des rô:>ulîots obtenus ve:1-
dredl : .. No11s alfons demand~?r ri 
nos <Y:tht!rents dr P C' LHSU!Vm le tr<J­
'''Ji!, a dil M. ~lapine. 1!.<.> pour10nf 
le: talr~ dans de} bonr,e.ç condltiom: . ,. 
L~s consomm<'llours les plt•s f:t r.1ise 
n'auront que rarement 1:1 saÇ}eS$e 
d'8vit.=:• les \'<Jriélés de fruits l~l 
!·?oum!)!; les plus onétêoses. tandi<; 
c;ue les moins lortunr)s y seront de 
ioute façon c.ontralnts. L'effet sur 
1 int1ice de ·la léil(·anon des · fruits et 
h'!gtin-ws ser~ trés réduit. !nais ! ~ 

-~()ttv~rnemen_t n'aura plus à craindre 
drJm; co !lecteur l'agitation commer· 
çante. En rev:tnche, les bouchers .· 
-- dont certains sa prononceront 1 

lumli ~; ur une nrr3ve limitée d~;;s 1 
•F:ti,'I!S de bœuf -- ot les marchands j 
de cf1;-wssure:; ,c vont sans doute · 
pas t~Hder à H< manifester : com­
rn,;nt M · Giscard d'Estaing pourrait-j 
i! n~fur.er d0 1 ~1~ entendre, après 
a ·.to•r ftansi gP, avec f.t:s fruitiers? 

C.:31' le ministre de l'.~conomic et 
d~s fin :mces a •iû cé-der à ·rs pres..; 
~,·, o!l d•3s pro-IeH;Ionne:s : même si 
la Rue (fa Rivoli considêro comme 
positif lo fail Que 1'35 dêtaillants · 
a•cnt d(;!~epté IFJ principe de la taxa· 
fbn. un ~ aménagDment saisonninr • 
ne t-<J lu;tifie guère vir.gt jours 
:tr;r~'s la pub!;c<ltion d·une régie· 
r.w.-.!ntion. Tont 'tifJ pas_se -çomrr,e· si 
1·.,1 G:::.card d'E;jtainq d~savouail ·son 
~Jdminis,t··ation . . , q11i .. .pourtant n·a ... ait 
!.li t qu '11ôpliqt;<~; ' sn priitique. -- · 

M Gisc~:rt1 d'Estatng d(:3vrn-t-i ; 
•:ii <1orrnni ~j n~gocier fJI/P.C J(J5 irte· 
rr·: ; c;~'~-; les ··nest:res rt'<glemenlairP."­
e;pïj envrs~9em ·J · MîeiJx encore, le 
pt~r plus vaste de lulle contre !'ln· 
l i ;-! ion, QUO re 90uvernem~nt prépare-), . 
rl<.:vr::H-i! obte": lr l':1v;:;l de toutes les 
s3kgorlc:> socio ·professionnelles , 
Qu';! ~nuchera l.i·)Ur ètre ilPPliQué ? ' i 

M. Rny•~ r . m!n :slre du commerce ; l 
c~ df~ I ' Jrlis<:~n :, t, qu!, on présenl:m! 
l!J!1QUP.ment son projet de lol d'Crien­
t<:llion · nux pe!its patrons, les o ' 
con! (• rtt~ dan!;; l 'i dl':e· q: .•ll~ Hvalent 
,,; !.: gr:,uvCI,'IV~ntcnt ~ln dt:o!en ::r~? ur tn- i 

r_;o['! cf ,-: ,Ôr,n~l. ne ' fHdrrv·- (~ i( pas 1 

1 :n::;t;P_w-rt'or. tJ'ur:e ., ~~u;,;ort;lf' 

i - ~ · ::·; us gr::we. en G•.>tle dfaire, 
p :: .~-· r .) "'. r · crn o:~i ' 1 on i:mlr~ él8ttx 
.. ,;! , ~tt :; :.; cu ~t:!!n du ~JO:•vcrqe;n::.r)1, 

,r,ais r itJtf•t f:J :ur t · Qtùmo ' dét:·_,,on 
Lies /lGuvOifS pubtrcs puisse · êlrt1 ~~ 
réi~:i dernnnl tdpponèe sous là p·nh· 

:''. 1 

t \ J • • ,. { 

,tnn ;_,Ç')~ lilteresse:;. " !! I.Jtlt qurJ ! j 
ceux qm 11ntravenr l'ac!icn au go11- 1 . 
vernemont n'on att~ndent pas on 1 i 
rnémc rcmp.<; des !<Jveurs ... Nous IJf- 1 
/ifmons que_ les suncliom; de la loi j ! 
seront ar>p/IQUt~f'Js à ceo'!f quf ne iu ; 
~P.spocranl pas ... d ·~ clar<• it il Nontes, ! 
•1 y H quelques jours, M. Messmer J i 
lors des assises de l'U.D.R. ,., moins', . -. ; 
~ien sür, qu'on r.e. chnngé la loi... J': 
. JOSEE DOYERE. ' . 

Très déçu en sortant de chez le 
mtniatre· de- ·~conomle el des tlnan­
~es. anrès ~ne heure t~t dGfl11v 
d'entretien.. M ~aplne déclarait : 
, Le d1alogue esr ouvert, mal~ Il 
sera sévère, du• el seué • "u bout 
de trois heures de dis;:\I~SIOrl avao 
M · Verdell, fe même M Rapiri~ se 
déclara•t • satlstalt fJ 15 Ofo • En 
quoi consistent tes • aménagemanrr • 
acceptéa oer le ministère de l'éco­
nomie et des finances ? 

CinQ fruits • hora saison • sur les 
vingt-deme te•éa depuis fe 2 novem· 
bre échappant è toute réglementa· 

. ïïôn -: -aftanas; peç,., pt'U~. m4!1lon 
et raisin La roorge brute (Incluant 
T.V A. trais généraux pertes sur le 
poids) des six espèces de fruit& 
et dos onze espèces de légumes 
restantes (1) da>~ra être calculae par 
le détaillal'll su•vtmt le prilf d'achat. 
Au·de~sous d'un prix <:l'achat ttors 
_.a"es do 2,. F te ~ilo . -la réglementll­
llon décidée •e ~· no-Jembre· conti­
nuera à s·.aopllquEH : ,6_,6 °/r de 
rl\arge brut-e t V ·ft .. · -comprise (mu! ti· 
plicateur 1.20). à laqu6lle s'ajoute 
une . m~nge fixe de 30 centimes 
par kilo Un · e:~:~mple : te kilo 
dF. poireaux acheté ·1.80 F à 

·Rungis de'!lre être vendu 2,46 F 
(1.80 F x 1 2 + 0.30 F) .1\u·dessus 
de ce !)rix d'achat. l.a margo brute 
sera de 33 °/, (multiplicateur ·1.50). 
Cr régime s~ra applicable QUX 

sa· a des er choux-fleurs achetés à 
· ra pièce. Un eutre ex~mpte fa 

poire .. comtce .. ·achetée ·a F· le l<llo, 
qui aurall du être affichée 3,QO F 
sulv;mt .ra règlementation . du 2 no­
ver.:>I..He, . rourr~; être ·.v-tmdu.,,.> 4 5Q, · r­
(3 F x 1,50) 0 autre D~rt. la mar!;;,e 
des pommas de torrtJ de . conser· 
vation.' taxées . depuÏs 1967.' passera­
de 7 cer,H!mes ,hors TVA à uo 
mi.nlmum ete . 12 centimes. T.V.A. 
comprise par_ ki~o. 

Une ·t;nqut\te menée er. septembre 
par :e rninislêre des financos aurait 
mootré que la moitié de:> d~tallli:tnts 
en fruits · et légumes pratiquaient des 
marges ir)fèrleuros. ou . égales à 
celle, décldée,3 . rar . l'.arrêlé- ' du 
2 novembre . . 

-~ - . 
( 1) . B1~nnn~s. cl&m~ntlnes. _ mand~t_.. 

rlne'l, or:.ngcs, poires, pontmell. art1-
ch'e·uta, ca'rottes. choux verts, choux­
Cinum, cnc.Hvcs. hnricots verts. navets, 
olgn.ons . . polrl''11l '\:, ,salades. Lomo.te~. 
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La grèm., ay~.·rl t~i~ 
.~ut;;pendu(• 

~1. Chirac engage 
le dialogue 

avec les commercants _, 

l .. e ccmâll} '11[Prpro/essionne1 
<ir' ·~ .fruits et légumes se 7(;unil 
C!' lH'nclrelli après-midi sous la 
prési<lcun• rlc Jtf. Chirar. C'e.<;t 
la 7>remNrr? ,loi.~. depuis la 
f)ri·re cles cmwmcrça.nl!;, qu'un 
:r,imsf re n :(lar.Je /(~ (/irtiO(Jile 
arr'C (P,s fH o,tessionnels. 

p, ,ilr JWIH'trir t;frc T(-!r~ns par 
1t! min.istr(', les !ldalllams ck 
l 1• J'1!g ion 1>ariskmre ont l'f.Jf.t' 

.i•'lid !. à mnius lcn ::cs. d if. 1.-.ue 
1 n·~ 1 o i IJ l r nutjl)rité. 1l1lv 
·: 1 ··ër,. ' : metis (' d l·:- r·i rf•sl~ 
é-1/ i! IIF!{ i;j l l! ' /)/ !l.'· fj1(ii.o; 11'()11t 

;ru· ,:rl~ · ri rnlf·J : ' achat.it R l:.n­
U· ·· 1>:; r. ,..,~ Ill · : dirr ck:, ·,) pnr 
!t•:: U !'(JSSf,, f(.\ (i ti[ en Tl' 'l:{l1/.C/J. c 

;:·t>:n :llntt ·•; it Purrr.. Samwli 
(;jJri ·.' '· ;.'1/fll . lw. delctilianr~ rk­

i ' ,' , / (•rlll/f i1 hull elins s('r:rc1.ç dt : 
:tl p(t; :nlïit " tl , · ie·ur mo.~r-:· ­

:;~~ ~~ .1 r. ~.~ ~,~·~·r · c !.~ :.~· .f ~ otiriaritt ~' d~·J 
; ·~o~ ·(, , . r , : J.~,._,p ·r- ,., . ur~ d· ·fotl. 

' · ·/· r: •. ·1. • l' ! :t~; ... - <·· ~'·· · :· u;r· } f' l;(li. 

' · .:.·,_,; 1::Jn ~r .! Ci):n:!c l(t~·:-;rprolo ~ · 

.· , . .,,,,!. cH~s lru :l:: !:!l lfi~1i.lrT'>O:; '~'ar~ 

• := .•·P ~ J 1 tourn :~ r~t dans ;:, ·'"; ~ir:-..; ~t~ ; 

u :_;n: ~ l(: Du i s p;;t ;-, rl une .. ~;~!t' d '~ 3 

A :-; ; 'a !)l'~m it.' · r~: ['·''·" nu·lll1 mt:rn · 
~ ~:-': !!u gouvernr~m f ·. , rencontre les 
'"'oresentants des ;:gricu !IE'tAS. d <>s 
r: w:;:; ,.,.te~~ !':' ; de<; d ~'! t i.i! liants . Bion 
~l'.!f.! tl!. Chtt:>c no: SO•t Chûrg 0 (f ç1 ucunc· 
' '~ ::-~ ·on ~;cJU•, o; nemen l aln en matièr-::: 
ri(-. f.:I,_<J !ÎUrl , et dOiv(:. P<H d~~firüth.if~ 

~, i l t!è• o::::'.sm élU ~-eui probi ~~me de 
l'ùr:ou i,'!tN,:m t ne3 denr r.·~ ::; agncole& 
f ; \ ;i ; ·; .:'.J!:si·:>n va por le• nè.~ es~;atre· 

;•· ,~ ,- , 1 ;; l~ · l ·r:D;:> I ,ç(l! l0t-, ck l<J rüglf.l· 
Jll t: f\I<J! iQfl QtJi ;; e: i:. ;) j t_): ig <niJ I:Î (3 

. ·; · ~: · ~·r~ .; j t;S dt:Lll ;; ~t fï~ 5. 

C E? ·~ •:! em.er :. çoro ;;Ji en l ' ép\>:.r qu ~ 
···•PP•i c .:o :wn ,·J<:: c(.lt e :axd tion est 
;r;; p·x~ ·o; til t:. qu ·eftr: conrJJmnerait 
'" ur:· :;: n t :·c p t tse::: 1f pi'lrait doul~!lY 

~~ ·;e i(: ~" ;.j t as s: .~: :os t~ : t :·~ :-= r~r,rictJih:.n.Hs 

fe:~ ( .. ,., t redi:;ent !;ltr cr~ point. !lg 
' t .N('.I;f:ron! n o!)tentr one réouver· 
~ure rle ~' ·1taq.hi n::; 

L\Jn~; l~ p~ ;;.:_.r·;, I ~! S 

!;' ·:;;lion (ié c •ch:.J:> p ~ïr 

I~H· ··:- wr::.; de 
l:;s gOU'/E'f· 

' " . 'IW~\IS .'-;UC CE;S ." :f,; n'çn t i~ rn .:w.; 

;, .. ; :. ( > q!JO ITIOnll'lnl(lr; c: r:ï ünl i:J h ilUZSe 

i_l ,·,,, pr t:< M .J ;S M. Hapin ~~. prési0e, l 
., .... . ~ ltiJ : '.i( : r:s. est :<J: ,., d.,, tenir se:; 
t :.:· ..t i>-:: :1 en ~·;Hn . ,.;1 il ne P•'l•JI 
'{'.JP.re s'engr~gcr ,.J ~;n(; ' >'•m;vertur~ 

. ; ; .• :~ nJ :tq<l..;JT; : h ,, !,;.1sc- .. dec id<.l r J 

J. D. 

rLuc· 

--------

1

- - _-·····- - -··· ·· -·- · -~ 

suce.Es 
1 
1 

1 

1 

1 

l 

F.n provinr.t~. le m~)uvement n 
connu k mérne succès qùr: dans 
la tatJitnlc La proportion dl?,, 
magasins a~'ant fermé varie entl'f~ 
u;; (·" et 100 t.' i: . Seuk l'Alsace n 
fait exception. 

e A Marseille, les magasins 
ct'allmentat.ion, lr:s garages et sta.­
tions-sf'J'Vke ont cet;sé lenr actl­
vi~é. Seuls les patrons pêcheurs 
ont normalement vendu, sur le 
Vieux-Port. le produit de leur 
pèche. 

e A L!lon. la ville prësentait 
1\u;p~ct d'un dimanche matin. Les 
rues étalent dé.sertt•s. l'c~. circula­
tion fluide. 

e A Toulrmse, la presque tota• 
li te des ma isops de commerce et 
des entreprises artisanales sont 
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restées fPrmées, ainsi quC? tous les 
c~ fés, bars et restaurants. Les 
grands magasins, les grandes sur­
faces. les magasins à succursales 
multiples, les pharmacies étntent 
ouverts, mals la clientèle n'a pas 
ê~e aussi nombreuse que d'ordi­
naire et les quartiers habituelle~ 
ment fort animrs ont été tres 
calmes. 

• En Côte-d'Or, la grève des 
commerçants a. été suivie à 98 %, 
selon les P.M.E. Aucun incident 
n'est à signaler. 

e En Aquitaine, le mouvement 
de fermeture des magasins a été 
très largement suivi pa.r les com­
me~çants;- On-nota.!t 00 <;·t· ·de fer­
meture en Lot-et-Garonne, 95 % 
en Gironde et dans les Pyréné~­
AUant.iques, 96% dans les Landes, 
97 % en Dordogne. Dans ce der-

--------~ nier departement~ deux grandes 

1 

surfaces ont ferme a Sarlnt. 

e Da7ls le Centre : La grève 
a été suivie à 90 % à Limoges et. 
à Clermont-Ferrand. Des marat-
chers qui voulaient effectuer 1me 
vente directe ont finalement N· 
noncé à leur projet. 

• Dam; l'Ouest : Toutes les 
boutiqu~s étaient fermées à Nan­
tes. A Rennts, les portes d~ 
halles étalent restées ouver~l:' 
mais n'abritaient qu'un seul com-
11ierçant. 

e Dmu. le Nord .· On a rele\'f! l' 
un pout·ce~tage de « grévistP.S }l 

de 90 ~ ~- Mais H y avait peu de 
clients dans les grands magasins. 

1 . • ,!. 

Of NOMBREUX INCIDENTS 

1!•• Jl'tJUhl't'U'\ iuddcnts 1•t del.! 
;H ·tioli :.; ch~ U'Jif(•sailles ont cu 
lir·u ;jencli ù Paris el (ln prn­
rltwt• ù l'•Jrc·a~hlll ch· la jrmrnc'e 
'''' J.: r l•n· des l.' tllnrul'l'!'<tllts. Dans 
1:1 t·apil :th'. ffl',-, bnut.t'illt·-. 1!1• lait 
lini'l' ~ clan s la uuil «lu H au 
J.'\ nun•uJhfl! ;, d1·s na:&;:a;,ius f~ 

~ttrc · ut~uk~ mulliJiks 1111( Hé 
lll'r•·f;t•:-: J.... r:t~ ·on flt• hrirolaf(c· 
lif"' (o;th·ric•:-. T.ara .n•ltP a i·té .;ae­
t·•Lt -'' rl;!ll ~ l';•pri·~-mi!lt, lundis 
fi', . , .. ,,. ' 111~: :tifn.' dt· tlliliiJI'•.•s · 
tat•t~ t · · •t:~ieut de t:tiJ'(' fl'rmer 
lt•' :•. r :tJ d ··· !'tlrfaee:< Ill.! la a·ue 
,,. \ut•.tt · r•l .. lltl. J.'int'i1tent le plus 
:-~>rit·u~ ,, L' Il lint d:ttl'i uu u ptJl) 11 

till lflliltlio ·r rie I'Oprra. nil, l't'r~ 
U h•·nn•-.. tnw 1JizaiJH~ dt• per­
sutlllt•:. ont Tt'll\' t•t· ~·• h•:o; l.tbles. 
h1 i'ù l:t ,,,;~,.,<'lh· t't t•xigé la 
h'rlill'lllff' \.!~> l'l;l:tblb!.fflH!Ut 
"'·ailt 1.·, ltc·u re:<", 

l:n JIN\ i;lrP. dr·!' ;wtinn,;; •li­
\Tt!'l'.., 11111 , ; t{! !!llll't'Jlrisc•,. c·nntrc 
lt>, nl~l~il"hh l'f'"l•'s f!ll\'t~l'l 1> : 

l•luc ;1cc• lh'" l' :th;,c-. cll•1-o sutn·r~ 
:••:•rdiÏ'S tl:tr ,,,.,. rharil•~·, f:m­
pfl..: rh> pr~>!htih, don .. rc'pamlus 
ctnn, If' t•ottl ' 1h. 't;tlinnucmrnt 
d'un IIHI~.t~hl f::af'inn .Il Unannc 
( l.nin•), JWÏll<llrl' lallr:(•f c· .. ntrP. 
1•·~ \'ÎI !'ÎIII';. rte 11Jllg:l!OÎIIS it 
,.:r:nul• · 'outf;cc·c· {it :\1Pinn), ah·rle 
" la hw!Jilf' L\fcJIIt.-d!!-'J:nsan), 
!al'l14·r fi•• .;ntll'i•. l(:tll!' le ~ r.1)'flllf: 

Il \Ill ~ran •.l trt;t~r.a:-in dr. Co~:nac. 

Hr• awmhrNISt•s hag:tfl't'S nnt 
i·t'latt'~ t'llfl'(' 1(',. fnrn's . dt• J'urdu' 
•·1 l!•s manHrstanh. rJtti tl:'n­
Sai F nt s<>il fl'lnlrl'<Hre aux 
• mhnlllmatc·nr<: l'an·i··, !h•o; lll;l· 

.~a ·-in" a gt·:llld!• '~trr;u·t·, s11it de 
~ ·., . iflfTn<1Uifl' (Tutll•IIISC, l'c'rl• 
t.: IH'IIX, t:hamhl·r~· . ,\rigJwn). 

1 
• En Lorraine : JJes boulangers 

sont restés ouverts jusqu'à 13 heu­
re!5. t.a grève :1 été suivie à 80 ~~, 
dans la région. Une seule excep­
tion. sarrebourg. oi! tous les mn~ 
g~tsins étaknt ouv1~rts. M. Mt>ss-1 
mer est maire rle cette ville. j 

e L.Alsace ::t étë la région de 1 
l''ra.nce la moins touchée. La !..'Tève 1 
a ~u un cnractère symbolique et 
n'a commencé qu'à 17 heures. 

M. CHIRAC 
ENGAGE LE DIALOGUE 

AVEC LES COMMERCANTS 
r Suite de [(1. première 7Jage. ) : 
t.a réunion du Comité interprofes- 1~ 

sionnul sera·t-e!le SIJivia de .la · 
convocation d'une .. table ronde,. 
chez Je premier ministre, comme le 
souh&itent les P.M.E., fort~s du suc­
cès de la grève générale de jeudi 7 

1! est encore trop tôt pour le dire, 
mais le fait que M. Royer, ministre 
du comrn~rce et de l'artisanat: se 
so1t déclaré jeudi , au Sénat, " par· 
tisan dP. f'économ'e contractuelle .. , 
en regrettant que la taxation n'ait 
pa;~ résuité " de négociations avec 
les intéressés " , incite à penser 
qu'il défendra cette thèse auprès 
de ses collègues du gouverneme'lt, 
si la situation rede't'lent normale. 

M. Giscard d'Estaing, dont les 
mesures de taxation avaient rare­
ment provoqué pareil tollé, apparalt 
de plus en p!us comme la cible 
favo~ite de~ professionnels et l'objet 
de critiques da membres de la majo­
rit6. L'Union des jeunes pour le 
progrès n · ~crit·elle pas dans un 
communiqué : .. La campagne d'in· 
tormJtion du ministère des finances 
ne sert strictement à rien ; Il ser.1it 
plus intéressant do faire connailre 
i.IIIX Français les dillérences qui 
extstont entre tes prix à la produc­
f!on t ;;J;tn commer o • ~ J. . 





LA VIE ÉC N_OMIQU 
LE '* MECONTENTEMENT DES COMMERÇANTS ET LA LUTTE 

La « trêve >> des détaillants en fruits et légumes 
restera symbolique jusqu'à lundi 

' LARGE SUC CES DE LA GRÈVE DE JEUDI 
Les quelque cinq mille 

détailla~ en fruits et légumes 
réunis à Rungis le jeudi 
15 novembre. ptnadant que 
l'ensemble· des commerçants 
baissaient leurs rideaux de 
fer en 1igne de solidarité. ont 
décidé à main levee et à une 
très fai)l le majorité l'arrit 
momentané de la grève. 
M. Rapine, président de l'Union 

n lltionalt.> œ.s fnütiers détaillants. 
a eu beaucoup de mal à faire 
admett.re le principe de cette sus­
pension de: la grëve, indispensable 
pour Q\le' les détaillants puissent 
participer ce vendredi après­
midi a vec les agriculteurs et les 
;;rossis\ eJ; à la réunion du comité 
interprofessionnel des fruits et 
légumes, au ministi>re de l'agri­
culture. sous la présidence de 
.M. Chirat. Une très forte mino­
r it ë- de détailla nts tenaient à con­
t inuer la. greve jusqu'à compléte 
satisfaction des revendicn.t.ions, 
c·est-à~dire jusqu·à. l'abrogation de 
la taxa tton. 

C'est donc un~ <1 t rêve ,, qui a 
été dée.idée, et i\-1. Ra.pine s'est 
enga gé à JW p<!.s accepter de 
solution qui ne garantirait pa.-; 
un e rémunération juste atL"< dé­
t :l :ll:Hit.S en fnlits et légua1es. 

Mais cet te trê\-'e n'est qu 'un 
ge;;te de bonne volonté sans 
conséquence p ratique. puisque les 

détalllants n'ont fait aucun achat 
à Rungis après la réunion. Selon 
les détaillants, il était technique­
ment impossible de s'a.pprovislon­
·ner et. dans le meilleur des cas, 
les boutiques de fruits et légumes 
ne pourraient rouvrir que lundi. 
L-es ~ ventt-s directes ~ organisées 
par lès agriculteurs et les 
grossistes dnns une trentaine de 
rues parisiennes ont donc eu lieu 
comme prévu. . 

On ne peut savoir quelle sera. 
l'attitude de la forte minorité qui 
tient à. poursuivre une grève 

« dure -. : un des responsablB.S d.e 
cette tendance alU'ait. démiss.ionné 
de l'Union n <1 tiona le et certains 
auraient envisagé le maintien de 
p iquets de grèv·:> à Rungis. 

Un nouveau me~ting doit- avoir 
Ueu à ~ngis samedi après-midi : 
la pout.f\lite de r: l rt.ion pourrn !t 
être dècidée p a 1· un \'Ote à bulle­
tms se<.~rets. ~1 le~ propos de 
1\I. Chirac ront jugés insuffisam­
ment favorable~ . 

la. pow·suit.e de l'action sous d'au­
tres formes : 

e Refus de la taxation jusqu'à 
la réunion d'une «table ronde }) 
gouvernementale, qui a été de­
mandée au premier ministre, pour 
examiner ce problème. Les procès­
verbaux d'infraction seront cen- ; 
t ralil:iës p1u· les organisations 
professionnelles et adressés à 
diverses n. 

e Réunion, dès le 29 novembre,! 
d·une (< table ronde » des protes· 
sionnels et des consommateurs .. 

(lJc~sin de llon~l:rjjf' .J 

afin de re<."hercher les. re~ponsa­
blE:s de la \'ie chèr@. 

Le p1·ésident des P.M.E. a èga­
l€ment dl?clarè que le « front 
<:ommnn n de tous Ifs ,~o:J~m e:·­
çants s·était consU~u~ spontané­
ruent face à une or ientation r.!n 
mat:ii·re de prix (( qui tf'nd à réyle­
rnc 11 1 C .- •;a ilS <' Or. :m 1ter \Ï. Il pr éa­
lable .les o :"[tt l nisatir.ms i n t é­
r e :ts e es ». 

DE L'OP~RA 
AU PALAIS-ROYAL 

Etwiron u n milfier d e per ­
sonne.. ont manifesté, l e jeudi 
15 novembre, de l'Opéra à la 
place du Palais-Royal, à l'ap­
pel du CID-UNATI. C'est avec 
une heure de retard. sur 
l'homire prévu que le cortège 
s'est engagé sur l'avenue de 
l 'Opéra aux cris de << Giscard 
démission ! l>. « GiS<'ard as-
5assin! >l. Ava~nt très len­
tement. les manifestants, qui 
lan.çaient des pétards, bran­
dissaient de nombreuses pan­
cartes recouver tes de slogans 
host iles « aux contrôles mor­
tels ». à la pa.tente et à la 
« taxation nrùitraire >;, sont 
parvenus vers 16 heures à 
proximité du Palais-Royal oit 
ils étaient arrêtés par un bar­
rage de policiers. 

Une déléga tion. co1Zdui te 
par M. Felix iJ.Iuu t :; ,z, r!. iri­
ge(l nt pari-~ itm du CID­
UN A Tl, se rendait alors ct u. 
m i.nistère de l'économie et 
des finances po11r rem ett re 
tm e Zcttre adr es.'lée à. M. 'Ffl.­
lery Giscard d'Est,a;ng. Ce 
texte reproche notamment au 
ministre de <: chercher à jete1· 
le discrédit. sur les commer­
çants et artisans ... rel~ nçant. 
a insi la campagne publicit a!re 
éh on tée des ~:n·andes surfa ces. 
qu \ a bit lon!{ f<''ll lor:- de::. 
déba ts à l"Assembke natio­
nale ;>. 

.~1 16 h. 30. rorà.re;~ de llù;­
persion était d01;nr; . mais el!-· 
rirun deu x cents ; 1WH ift~~ttW .' ~ 
remontaie1lt l' (~ t' e ,i u. e é.c 
l'Opéra en tentant it plu.~ii'!'TB 
n;pri .~c ' rt·occuper le! cl!o. us .. ,ér' . 
l...es JOTCCS :le J~•ltn' SQ J,• : 
i11lert •'nues ~(UI .~ proroqul'r 
dïncide ·n t .<~ et l es à(' nzif·r.~ 
mO?ïi/f! 'ifa it t& s.-· sont ~ i .~ p !'~s 
JJlace cle l'Opéra ve rs 17 lz. 30. 

A la Confédé:.:a t lon gèl1~rale des 
petites et moyennes entrepTïse.<::, 
oui avait lancé le mot d'ordre de 
irh·f: générale de jeudi, M. Léon 
Gingembn, a près avoir .souligné 
le <; .<mccès à 9.1 ~:; , de 1'« or.er<t­
(ion r t!,'?s mn :· f~:; >\ a annon:::e, 
lu t ~ ;l'1.1:1c conférenc-:- de pre~e. 

Enfin. les trav~ il)eurs inc'!.ô JX>n ­
d:.mts protestent contre << ies 1 '-----­
w._tormatim;.s r. etJdcttz f'iPUse~ cJifr ti - 1 
tù:s à l rt fé !.il ' U l 0 /1. , qui Ju n ! app(J .. i 
rait re des ma.rge:s gl·:iba.lcs en. 9 ï... . \ 
bl~ant les éléJht- nLs d r ces 1-,; a. r ges 
tt':is qur . !t·s patente". ~"s lr ·t./Ci" >:. 
enmrrt cruct tl;,- ,•t lf<> •· h c ·-~t';:: 
dt!:('~se.s. » _ 

J.es organisalfe:n's 4·ê'"cen-oàimlil~rirs 
renoaveDenl .. led cousù.JDa· ··~de ;llijcollage 

Huit organl.Sations membres 
du Co mi té de coordination 
des organfsa.t1ons de consom­
mateurs (C.C.O.C.) ont réitéré les 
cor.signœ de boycotta-ge qui 
avaient. déjà été lancées il y a 
quelques jours : 

« - Réduction volontaire des 
achats alimentaires pendant u1z.e 
période d'ttne semaiu.e, à compter 

M. KRASUCKI (C.G.T.) : une 
alliance avec les catégories 
victimes des mêmes adver· 
saires. 
Lt-s d lrigeant5 des cenh'3les 

syndicalE-s CC. G . T .. C. :F. D . T ., 
FEN J et dt's forma tions politi­
ques (~~ gr;.uche (P.C.F., P .S .. 
r .. \dica.ux de gauche. P .S.U.) se 
rëllnircmt mn rdi 2tl novembre 
dm1s 1.1 ~oiré!' an sif'•ge de 1~ 
C.F.D .T .. sQU<trc Montholon. pour 
an êter la da te et l•:'S m,'ldalitb' 
d ~ la jou rnée n~ t.ionak d 'action 
contre ln Yie ch~re. 

Parlan t de cett.e c:1mpagne de.~ 
p;trt.is c 'L synùknt.s devant. leb 
('Pn ?;ri 's des cheminots C.G.T.. le 
li> novembre iu Pans. M . Henri 
K rasucki , Sè'C r~ l~ü re COflfèdéral, a 
r <''affirmr la H c~mprch cnsion >1 
de là C.G .T. à. l' (·ga !'d des reven­
diC"ations dt>s r·omm(>rÇEtnis. a jou­
tant : « JI •· crt·.!lH·cn t â <'S posi ­
i mns et cfe -~ S· f-.lfm zs qui r ejni ­
mt ,' n t ~ u r b ict! des po ~n t s les 
'l :ôtre: ... 

~) C r•11 .1· (}lli tenlell f actu.el/e­
m e;H de dress<!r le~ trmm.iUeurs 
contre les petits commercu11 t.~ 
toni le jeu dl! pour oir. :l encor;~ 
dit :Vl. Kra~uc1\.i. L r.r. lutte de 
r:Iasse c l' ,,.·c.\ t J·Os 1a s(,Ut.w.1e ci.~ 1 
la classe o ur ri,;rc . c'e.st .o;o;r 
t·•:mbat rigo11 Tf' li.T t't Sün a!lif!1!( r' 
~ :tr llJW hast: fu .~ :e . to mme c•est 
Je ca:·:. avec toutes le., «:atég,1r if' .~ 
!'~O fHtlnires t :!ctimes d.~ s mèmc., 
arl r .:>rsa ires. ··1 

de la .date de -réou.tJerture des 
magasins qui ont fermé le jeudi 
15 not:embTe, pou.r évi-ter que des 
r uptures de srock n'entraînent 
une nortvene m-ontée des prix : 

,. - Rejus d .. a.chat chez les 
commerçants qui n'ont pa..! assuré 
le service journa.Uer qu'R~ doil.,cnt 
offrir aux familles et plus parti­
cttltère,nent aux enfant~. aux 
handicapés. aux personnes âgées, 
et qui ont. par ailleurs. pè'n.alifl~~ 
les petits e:rploitan.t.s agricoles. » 

Le C.C.O.C. note que. <c ]Ja r ~Ol.'. 
ampleur, la grève des commrr­
çants entraifle une psychose et un 
!Jâchis i mport o.nts pnur l'éecmomi~. 
Le coilsomm.ateur en subira i !l ért­
t a.blement le.~ r.onséquenees. à: l~t 
fois comme nc1tete11r et com me 
contribuable ». Le C.C.O.C. s'élève 
ccnt.re « l ' i~:suf/isanc.:. d es mem~ 
res prises pour enrayer l'in,fiatio r~ 
et l'ambi(Jlâ të d es campagr•es 
d'information dll consommateur 
meuées par le gorœ ern('ment ». 

l.R_c:; organisations de Cl)nsomm·i­
teurs en question von t lanr•·r d t•.., 
le 2!1 nov~mure une << va.~ t r opé­
r ation drntormflti(,n et d·t!rl uea­
tion l>, afin QUe les con sornma­
tf·Urs cen1ent mieux les cau;:e~ 
réelles de l'inflation et pulïi.~n~ 
situ~n à tous les ni\•e:1ux le.s 
responsabilités des diffèrên~ :;. 
partenail'es. Elle.:> souh<Utt:n t 
avoir acc"Ds. à cette ot'<:&sion, à 
l'O .R.T.F. 

111 Cc>mit .: d e <"On~;llnauon d .·, 
c:u L!t t' ti \·i1 l's . Con U>rlë ra tk;;. n:H, i. Ol~ a:e 
<:e l:l î:1~nillc rurale . F,.'<ii:!·.ltlon d t·1:: 
fam ilks de l'ranC"e . ~'étl <"ra t. lo!: u :"­
tior;v.1e des conpér:1t !vc~ cle t"on.;ol~ l ­
matl:'ur~ . L:.;boratoin· coop(,ra ti C 
d'3n(\lYi'!:-~ r.-t !il:" rf>C'h~rc lw«. ORG EC'O. 
t.' n1m1 fhlérnlt• d t'l: con;;(Jmml'teur• . 
'l'J l~l PI'l ! èmin~nc ~iVlql.lC t: t.. !' OC I~k-

• La F8ièration de ralimen Ur ­
tiorr C.F .l> T. consiœre QUe les 
organis::: ~ l •.m. :~ p :itrcnJle~. q11i on :. 
d onné J'u:-d.-..,-. de g•è\·e dans l'a.li ­
mE'ntation sont. (( fi~pu. i.;; long­
te tq; .~ ttn de.'? supports )} lj ;J ré­
me capi ta:isr.e. 
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Information des consommateurs 

Le prix des fruits et légumes est réglen1enté. 
Parce que cerLtins cours ù la production ont baissé et que 
d ·autres se sont stabilisés. Les <;onson1n1ateurs doivent bénéficier 
Je ces baisses et de cette stab.ilité. 

Les produits réglementés : 

Bananl~S 

Clérncnlincs 
.iv1 an <.la ri nes 

( ) l'anges 

Poin~s 
PoTnntes 

Artichauts 
Carottes 
Choux-Heurs 
('houx verts 
Endive5 
H aricob verts 

Navets 
Oignons 
Poireaux 
Salades 
Ton1ates 

e: tou .:. lv- :.t-.ï ::-, orllnH.:nts dt: 1'1 u il " ou légtunes frais vendus en 
paquets !nd iv i ~ ibh_· .... lor .:;qu ' iî~ ) \: n P l prcnn ~ nl un au tnoin~ de ces 
l'ruits ou !égullll''' · 
Excn1ple : k~ s;. 1ch~.:rs .. P\Jt-au-fetl" con1pn:nanL carottes. poireaux, 
navet~ . 

IJ est normal que l~s prix , ·arient d'un anagasin à un autre ct d'un jour à 
l" autre. 

P:uce que les prix d·:,ch:IL vari!.!nt ~n fonction de:, approvisionne-
tncnts. t:t 'iuc c'est l~t n1a r~!e de.:; dél~,il!ants qui e';t raxéc . 

. A titrl' d'('Xt~nph.\ Yoici jiour fjUl' hfut.· ~_, prnt:nits~ t•usnptt' tl'nU des prix 
d'achat le plus courantnu·nt t.~onst~Hl'S ~H.'I uelll'nlent sur de nombreux 
1narché~ d'intéri~t natiun~t l~ Î{'S pri:x dP \ cnte par kilo résultant de la 
hlxation : 
r ---·-·-

Pounne.:. r!o]tiP'!, ., f•ali·~01'l(! 1' 
Poiy·c·~ •·otnice~ if'af~7-orie ··~tt·a. 

Oi~TliOJ1..;. 

J.OO F 
2~20 F 

n~9o F 

.... . ·-· -----··· ··-·-·· '"1 

Prix c..lc veJtlt! / 

1,50 F 
2,95 F 
1~4.0 F 

l ·1.00 F 1.50 F 
L __ 

'- · ·- ---·-· -·----- -·--·· ·--·~ · ~ · ------ ------ ·------ -·-----·---------·-· 
1 
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Le pouvoir 
frappe 

LE FILM DE LA ~EMAINE 

Le dernier tango (1 Rungis ou l' ~utorité de l'étal 

to; boutëq~• 
se r~belia 

Ils ne 
passeront pas 

La boutiQ:J~ 
ae bar~'!:~dQ 

Mais le 
p •. n::mir.-

MI-FIGUF., Ml-RAiSiN OU ... 

••• ne saurait reculer ! 
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XVI 

· F.~.IRE · FACE 

Je m8 suis fai t r embourser mon livrat de caisse d'épargne. On 

ne sait jamais~ ils peuvent faire faillite. J'ai liquidé ~on compte en banque J 

des fois que les banquiers s'enfuiraient avec la caisse. J'ai acheté deux 

cents kilos de pommes de terre, de quoi tenir jusqu'au printemps 75. Chez 

le marchand de chaussures, j'ai eu les trois dernières paires de pantoufles. 

Des poulaines~ pour l'hiver, au cas où on ne serait pas chauffé. Je fais faire 

le plein d'essence è chaque fois que j'ai roulé un pau. Je veux toucher le 

plus tard possible à mon stock en jerricans, je serai bien content d'avoir 

de l'essence pour aller~ la campagne, si jamais on venait à manquer d'oeufs. 

Je n'aime pas beaucoup le IJ :3ur-rGsalé, mais il se conserve. J'ai dit à 

mon crémj.er de m'en livrer cinquante kilos. Il m•a·. dit qu'il ne pouvait pas m'fm 

livrer plus de vingt. Comme quoi, j'avais bien raison de penser qu'on allait man­

quer de beurre. Pour ne pas attirer l'attention dans le quartier et ne pas 

créGr la psychose t:1vant d • ~tre ravi taillé, j 1 achète chez tous les crémiers du co i; · 

par deux kilos, en disant que j'attendsune ribambelle de ~etits neveux de 

Bretagne. En Bretagne ils mangent énormément de beurre sa18. 

~1on teinturier m'a dit : "Faites nettoyer votre ·costume avant la hausse'' Q 

Je lui ai clit ~ "Oui, mais ça va l'user", Il m'a dit : "De toute façon, ça 

38 démode avant de s'user." Quand on manquera de tissu il sera tien question 

de mode 1 J'ai bien fait de garder tous mes vieux pantalons. mes 

chaussettes trouées, 885 caleçons sans élastique. Penser à acheter de 1 'élastiqu~-h 

L'élastique, c•est toujours ce qui manque en pre~ier, 

Je suis allé voir maman. Dans sa cave, il y a toujours du bois. 

Elle ne doit plus s'Pn souvenir. En pDrtant, j'ai rempli le coffre de la 

voiture ds bois. Si lE chauffage de l'immeuble s'arr~te, je pourrai toujours 

faire du feu dans la cheminée. Je dirai è maman de venir loger chez moi. 

Si on a des t~_cl<.ets de rationr:.;~ent comme elle consomme très peu, je 

profiterai de ses tickets. 

J' .:.i lu les clauses du contrat de copropriété de 1 'immeuble. Nulle 

part, il n'est ntipulé que jB n'ai pas le droit d'élever des poules ou des 

lapins sur rnon balcon. J'ai la chance d'habiter à l'étage où il y a un 

balcon. J'ai bien envie d'acheter tout de suite quelques poules et un couple 

de lapins. Il me faudrait une cage solide, avec une forte serrure. En effet, 

mon moisin est ap:ent de police. Il n' evait pas 1 'a~·r très honn~te. Les derniers 

événements~ tous ces agents voleurs et cambrioleurs qu'on a~r§te. n'ont 

fait que confirmer lô justesse de mes soupçons. Acheter un chien, pour lui 

••• 1 ••• 
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faire monter la garde sur mon balcon ? Il faudrait le nourrir. Puis, on pourrait 

me voler mon chien pour le manger. Le mieux. ça serait peut-être d'élever poules 

et lapins dans la salle à manger, Ça ne sent peut-être pas si mauvais. Se 

renseigner. 

J'ai failli oublier de faire une réserve d'eau minérale. 

J'ai pris de la Vichy, pour mon foie~ et aussi de la Vittel. au cas oQ 

j ' aurais des ennuis urinaires. A mon âge~ il arrive souvent qu'on ait des 

ennuis urinaires . Ca serait bête que je n'ai pas de vittel si j'ai des ennuis 

urinaires, alors qu ' j'y aurais pensé à temps . Bien des cigales vont avoir 

du mal è pisser ! Chantez~ mes gaillards , chantera bien qui chantera le dernier. 

J ' ai stocké du dentifrice è la vitamine cl au cas oa on manquerait 

de légumes verts . Pour la viande: c'est l à qu ' on va souffrir le plus. Il faudra 

en passer par où voudront les bouchers. Ce sE:ra la plus grosse dépense . J ' ai 

bien fait d ' avoir toujour s ét8 8conomP. Avec ~es économies, j'ai pu acheter de 

tout en quantité suffisante avant que les prix s'emballent~ la viande sera ma 

plus grosse dépense pendant les restrictions. Pour plaire au boucher, je lui ai 

acheté des car•ttes qu'il cultivo dans sa maison de campagne. Elles étaient très 

ch t res e t je n-' aime pas les carottes. Je lui en ai pris cinq kilos pour lui 

fairr:' pl3isir., et puis il me les proposait si gentiment o En rentrent ch r;) Z moi~ 

comme les fan e s dépassai ent de mon cabas ~ une femme d 1 ouvrier m' a demandé où 

j ' avais trouvé des carottes., on en manque au marché. Je lui ai dit : "Chez 

le boucher" . Elle a ré~été ; ·Chez le boucher 1
' . du ton de celui qui n'a pas les 

moyens d'y aller souvent , La racaille baisso déjà la tête ! J'ai apport8 les 

carottes 2 maman. Ca rP 1 a permis de lui refaucher du Lois. Elle m'a dit : "Que 

veux-tu qu8 je fasse de cinq kilos de carottes ? " Je lui ai dit qu ' elle pouvait 

les échanger. Elle m'a regardé comme si j 1 étais fou.Elle n'a pas arrêté de répétEr 

"Echanger me s carottes ! Echanger mes carottes ! ·· Elle radote compl ètemt:~nt. 

En _ cas de guerre; je peux aussi voir venir . Je ne serais pas mscontE:mt \ 

qu'il y ait une guerre : se plaindre avec des voisins qui ont le ventre vide, 

quand soi-même en réalité on a le ventre plein ! Je ne voudrais pas mourir sans 

avoir connu ça. Oui parle de mourir ? Je ne suis pas pressé de mourir ! Les 

jeunes mGrd eux vont ~tre envoy~s au casse-pipe. ça leur fera les pieds. Ne 

pensent qu ' ~ jouir de toutes las façons. les merdeux. Le marché noir, les 

combines . on va rajeunir de trente ans ! 

Oelfeil de Ton 

(Charli e Hebdo du I9/II/I973) 
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· ·NOTES SUR LE TEXTE "FAIRE · F~CE" 

Il n'est pes question de fairé ècquétir ce vocabulaire, mais seulement 

de le rendré accessible 

J'ai liquidÂ mon compte en banque 

rlra1.: petiré tout Z. io~gent qu_Fil y CJ.Vait Stœ mon compte en banque 

De quoi tenir jusqu'au Printemps 75 

De quoi Vi1)re jusqu rau Printemps ?5 

Des poulaines 

De8 pan:éou;tles 

En jerrycans 

80l'~te de bidons pour tranS.'90Pte~ âe IO à 50 litr»e8 a 'essence 

La psychose 

u;2.:; peu1? panique) une obsession 

Avant d'8tr9 raviteill8 

aï..'Œ·?t d' avoil" toutes Zes marchandises 

Par deux kilos 

t'ne ribar.!belle 

un tPès g:Pand nornbre 

M'es cal oçons 

Z.mtge sous-vêtements·· ~ascù·tina ,rlj.Çl·in·tene?J·ti. 4é.f7!e.4.é~ ~ 

et remplac:és · par ·des. ~ s__t~ps eO'U.Pts. 

D~s tickets de rationnement 

tickets Z-z:mi tant la distribution ou Z Y achat des marchandises 

LBs clauses du contrat de coprcpriété 

Vichy ""' 
\l..; ·f-:i~ n i ,/ 

ltouJoure e.rrrp Zoyé à pi,opoe 
verbe technique! pour c?Jsigner ae qu 'af.firment les acnàitiontJ 

d~' u:-1 eonh:)a~ p11ur ju.gti f ier> ee qu ' elles prr.ivoient 

... / .... 



Il faudra · -en--·-pas 58'!'-për!"'"-où ·-~- -les -bo.uchSTI: 

Il. fa:u.dra cêdBr 

Avant que les prix s'emballent 

·un ahet,al .s fen0aZle., c;uanà il. se met à courir d'une .façm 

ln am "tT~ ô Zab l e. D e m ân e Z es ]7ix ? r emba l Zen t quq.nd i Zs se mettent 

à monteî?. 

Pendant les restrictions 

Cabas 

quend il y œ....t.ra T!nm,·i e et donc limitation de la vente des 

p:roduits. 

f a.J..ill œ a.e aertair;s Zéqumes~ des carottes en pa'J:IticuZier 

pOJ1ie.r à pro7Jis·ions 

La racaills baisse déjà la tête 

les gens des has.ses classes sont déJà vainous 

De lui re~aucher du bais 

Elle radote complètement 

Dir-e tou;jour.s la méme chose aoi'nme le font Z.es vieilles 

personnes qui n'ont plus de mémoiPe 

Je peux voir v2nir 

Je ne c1~ains pas Z 'avenir 

LGs jeunes merdeux 

les jeunes gena ( af3 mot eet .une -z:nsulte) 

Au ce.sse-pire 

argot pour nza querre r~ 

Ça leur fora les pieds 

ae sePa ta~P. 'leçon pour eux$ ça Zeuz) apprencba ce que c 'etit que 

Za 'Vt.~e sérieuse 

Ls ma:c·cht nc:i.r 

Zes ventee en aache~te à des prix ~i;~cieZZement élevés 



PRŒMIERE SEANC~ 

I • 'FlRESENTATION DES OOCUMfJ'JTS 

On procède à l'étude du vccabulaire de la pénurie et de la 

taxation:. ô partir de textes authe:!tiques non ironiques : 

- IO -

1) wr. extr·ait du Nouvel Observateur n°47I du I8 novembre !973 ~ 

"Le suicide des petis commerçants" (pages roses II,III.IV) 

2) quelques coupures du "Monde", concernant la pénurie de carburant 

et la ta~ation des fruits et légumes (actuelit§ de novembre I973) 

(\/oir pages roses I c:t V b IX) 

II ~ DEROULEMENT DE LA SEAruCE 

Tous ces textes sont distribués avant la premi~re séan~o de ce 

dossier af~n do permettre aux étudiants de découvrir lGs champs sémantiques 

de~la pénurie at du la taxation" et de s'informer d'un vocabulaire qu'ils 

retrouveront tout au long du dossier. Ils sont invités è lire ces textes et 

~ tentPr da lss comprendrG avec los moyens dont ils ·disposent. Puis la 

prcmi~rc séance ast consacrée ~ un travail ~ 

d ' infcrrne;tion sur le contexts fourri par l'actualité 

et de fixr::1tion d!l vocabula:i.re :I.ndispensable. 

Ce travail se fAit asssntiellamant ~partir du text e du ' "Nouvol Obsorvétéur" 

les autres c:oupurEJS fournissant des lectures complémentaires qui ne seront pé.~ s 

commentées en classe. 

A ~ Travail d'information 

Le profcss8! J!' donne des précisions sur 

l.~Qf:9~Qêt~9:2 .~ 
t : Z Z-emœtde en. 'Pronee vendant la 2e (JIJ.erre mondicle. 

Faire rel ever per les élèves la non1 des super-marchés et hyper-marchés 

(cas derni,ers: É:t .. :n t de:-• plus· gr·' ndc di:-Jcnsion encor-e ct gén~~e.mènt.- .,_ 1 

loin des c c n trcr urb ~ .:: ins .) 

Monop:raix (CZ.iohy) 

Hypermarché dans la région de Corbeil 

.~ ·éz.1:x Potin PoPte des Lilas 

Fv.roma1"e rt.é de PZ in s. 

.. ~/ ... 
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A:-t. moment où ce texte est écr:t•ii;, 1.:z est l.e Min-istr-e du 

D ~veZ.oppement· industr·z:et a-!:. Scientific:Jue ahc.:rgé de Za J"~ég.lementaticn 

de Z 1·-~ndustrie et âe Z '"'?.ne raie ·~d~ ~'=!r: ~:::w -::: . .:! cri·z:se.. ac la cooPdinat.ion entre :.1 ., 

Pa1., suite de la guerre au Moyen Or1.:ent cle septembre-octobre I9?3 !1 

(rf; âes 1'"'1~sques âe pénur?;e de cca"hurant3 pouvoni; entlYX:7)!er une gY•ove crise 

économique;; le gou7JerJ1ement ft)a:n.çais (M. T7~791"b' G-tsc~zy;d_ d ?Estaing) pr":ï; 

âes mesul"es pour p2/Jo&êger l.e pou?.JOi1,. d' aohat des consommatcu1·8 et :3toppcr 

le.: ha:ussc des pr-·l:;c. Il déo1.:da de -t-:axe~ "'O 'es.l-à-dire de fixt:=:Y' <2 un prix 

jugé raiBonna.bZ.e- Ze pr-ùt âea fruits et Z.égume.s. Cette. mGBure entrat:vza 

une grève assez ·ù([[Jopï-. Zo..1.:re des pe·tits oorrrmerçants~ et contr1:bua 

chez Zes 

Px?o:aça1~s qu1-~~ SE; souvencrJzt âe Z.a derrr:.:iè1•e gu.er:"e:: ont fa'it des prov'~::-:;~:0"1,.3, 

et on.·!; stoc}:..é de.s réserves de v·Z:.1.,1,es dons Z.a e1'Jain.te de tes t'air devenix; 

oos petits commerço .... !ts'·, L'attention cies 8Ljvos est attiré8 sur lss points 

suivants : 

· ~ r:~J·z-l;as se1t(. ----

s'approvisionner 

d~:; -::."1:z 

de pâtes 

dix kilos 

une mon7-;ag;w de paquets ~·- bisco-ttes 

C;.~r::o-z: ÎGY' dans un. c;a(7i!ù") des paquets de noui Z.les 

spo.ghetti 

a.v.. cc:3 où 

... / ... 
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Faire ses provisions 

Se fourn:ir poura la semaine 

B 6 approv·isionneJ.' 

!'éserves (sur-tout des aorrmerçants} 

stockP 

· ÎEt11e dérrruni ·de Î 

sFar,racher des 1a.itues 

manq~er de poire~~ (le manque) 

i~ ne reste ni fruits~ ni lêgumesJ ni pommes de terre 

redouter Za pénurie 

peur de ne pas bouffer 

dé.b110u1: l Za:~d (';clé merde "J ·~ O'yn.ique ou -hon-be-ux 

venez vous se!lV1:r 

oe Za potœ!'a-z: t eerv1:1~ 

mœdVais Français 

irresponsable 

1:gnoro.nt 

qui a peur d'avoiJ? fT~oid l
, de ne pas bouffer 

de se dépZaoer. à pied 

ler; mauvais préte~:tes (honteux; hypoorzites) 

j'en achète autant toutes tes semaine~? 

prends aussi pov..r dea arn.is • 

• Les den:z,ées alimenta-z:rer:J 

pommos da te:rtre 

patates (filets de patates) 

pâtes ( aoqu.iZ.lettes" nouilles:; spaghettis) 

calades 

• L'eseenae bidons fue Z :1 essenoe 

fûts 

récipients ou embaZZ.ages 

Ls prof2sseur fait repérer les expressions dans le contexte et amène 

les étudian t s à lss réemployer immédiatement. 

, •• 1 . • 11 



·- !3 ..... 

C ~Première sensibilisation ~u·phénnrnène de l'ironie 

En négligeant la dir.ension ironiquo de ce texte du "Nouvel 

Observateur"~ on fait circuler parmi les ~tudi2nts des planchEs sur 

lesquelles sont fixées des images humo~istiques, ironisant sur la pénurie 

0t la taxution (pages rosGs X ~ XV). Il si agit ::P arr.or1sr J.Gs étudiants, 8 

ssntir par le seul rapport entre l'image et le bref commentaire, comment 

on peut plaisanter de questions sérieuses-ou triviales-, Ce peut ~tra l'occasio~ 

de les amene:'."' l~ parler de leurs propr8s journaux hut7loristiques et de2 

thèmas traités dans ces journ~ux (o~ientés nu non~ directement sur l'événement, 

politique ou non. Et c.) 

(pages roses XVI ~ XIX) 
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DEUXIEME SEANCE 

I · • · PRESENT/\TION DES DOCUMEjV~TS 

LE1 travail SG fait sur un texte "ironiquen de "Charlie Hebdo" JI 

"Faire Face" signé par OelfeÎl de Ton (Charlie Hebdo du I9/II/I973) 

II· ~DEROULEMENT DE LA SEANCE 

A- Révision rapide du vocabulaire·acquis au cours de la premiêre 

séance~ sur les thèmes du stockage do provi~ions ·et de l'attitude des 

Français. 

B - Lecture à haute voix du texte (qui avait été distribué à la 

séance précédente) 

c·- Vérification de la compréhension du texte : le professeur 

s'assure que les notes ont bien été lues. que l'ensemble du texte est 

ccmpris par les élèves et il lBur donne quelques précisions sur les 

allusions concernant les évènèments récents. Les étudj.ants doivent repérer 

ces allusions et poser des questions. 

Le professeur évoqua brièv~ment les faits. Par exemple 

-
- B§œe~~r§ê~§D!_~§ê_!!Yr§~§_Q§_Ç§!~§ê_9~~eêr8D~ 

Allucion à la ·aréo~de peur de !lice (llovenibre I973). Le bru.it a 

couru ·'à Hioe que les Caisses d'Epargna allaient faire .fa-z:llite~ et les gens 

se sont précip..,:tés pour se fa1:re rendl'le l , cœger-t qu 'ils cr:vaient; déposé. 

C'est un. eœenrple typique élve panique industifiêe, pu1:sque lee Ca:t:sses 

d'tpa.z~c,ne ;jouissent de la gar(J)1tie totale eZe l'Etat. 

A Nice~ tovJours~ dans la même période~ on a decouvert qu'une 

proportion irrrportante de po liciers étaient à la fois genJ.armes et vo leu.rs • 

. . . ; ... 
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AlZuauon à Za fabZe:·dé La f!ontaù'f.e : la Cigale et la fourmi. 

Allusion à la gv.er1Y3 de 3.9 - 45 a.t à l 'Oeoupcd;ion 

0 •'Questions visant à faire comprendre aux étudiants leurs propres 

·'réactions à l'égard du texte. 

1) Vous avez ri~ en lisant ce texte pourquoi ? 

exagéï-tcz-tion cle cette énum4mtion 
ca.Paétèpe aooasse des e:r.p lications données·, . pal" exer;p Z-e 

Z.es · ennuz:.s · uJ:Yliu:r:lres 

2) Reconstituez le portrait de ce personnage et sa psychologie ? 

égcr:ste et htrvoariteJ avec une p~gression qui va jusqu'à Z.'ho1 

.reur ( racaille 

tt~r les jeunes.-) 

sa mère valée - ïa guerre souhaitée pour 

3)Est,.co que le rire est le même au début et à la fin ? 

- Mont1-er qu'on part d'un rire gai, car Z.e personnage est. d'abord 

seuZert?ont r-id.·icule (beu:rY.'e, élastique) 

pouJ.-? ar1"n~ver à un TY::re d 7une rr.1..tre soz.1te~ quand le pe:rsonnaçr:! 

se montpe non seule ment ridicu "le 3 ma1:s monstruet. x • . 

4) Quel est le but de l'Buteur en faisant ce portrait? 

d{ncnoe.r un ·tel aorqcrtemen:t, qui a été, ceZ.ui de beaucoup de 

de rrens clans aette période, (voir Z.e Z.er texte) • La p lupo_-rrt 

deS (JenS l'ont _fait âPv;ne façor. Un peU honteUSe, l, 'auteUJ:I fait 

pas. 

- Il fait un pcrt:rait d.Pôle, qui prête à riro., mais c'est pou.1, 

dénonaer u:n te Z. comportement sans a:voirJ l'air de le dire.. Il 

s;a.git de comprendre Z.e sens caché du te:r:te. 



5) Ou'estt~ qui, dans l'écriture nous Tait comprendre qu'il y 

y a un sens caché du texte et que l'auteur se moque de son personnage ? 

- ! raoaen:t; mis BUP le cc.t»aotère îogiq:vte eZe Z. 'attitude du 

personnage~ alo~s qu'au niveau des faits aette attitude est 

absurde : inadéquation entre Z-e pePsonnage et Z.e style .. Dé­

monstration proposée : 

•} Relever les procédés d'enchainement du texte, qui prouvent 

que l'auteur veut donner à cette attitude l'apparence d'une très grande 

logique, d'un vrai raisonnement. 

a) Enohavru:m~ents avec rnots de relation 

des fois que }. + .::J"t ·~ 1 oon(~1.- 'Z.-vrHrev 

au. cas où ~--72 fois 

âe quoi 

eomme quo·i 

si ;jamais 

~ + infinitif 

] + indicatif 

• • .2 .() • 
81.- • •• • Je ----) J Ot.S 

En effet 

al-ors que 

b) Encha:tn.ements sans mots de !'e la:tions 

mœls a?.'OCJ reprise d 1 eavpressions lmméi!:iatemc;n,t 

antér?:etœes 

petito neveux âe Bretagne ---':. en B:raetagne 
Acheter cle l'élastique ___ ........., ... 
ennuis urinaires ------.....:>"" / 

été économe 

L'élastique 

ennuis urinaires 

... . 
a1H3c mes eoor,om1--es 

• l' • "1 ~ t 4 .. '"1 • • • 5 k Je n a1,me pas f.A,j.S caro ,;es---~Je ,:u-z, ~ a'!. pns g 

... / ... 



~' Examiner une par une ce que valent les ~raisons" données 
dans ce texte démonstratif 

Caisse d~pargne en faillite 

Printemps 75 ( tPès vieilles pommes de terre !) 

I7 -

En. effet2 mon voisin est agent de police. Il n'a pas l'air 

très honnête (oe qui veut d{pe:tous les agents de police rJont 

d.' authentiques eambrioleurs) 

- ennuis urinaires. 

t?aisons ab.suPde:s rt:JIJil i'!'UI~~IIxr.h Ze.'3 --------------,r-----------..-- "' ~"* .... ~--............- ..... , r. 

Loger maman pour_s6s tickets 

- on aohète les carottes chez le boucher (faux en F:rrance mais 

présenté ici comme évident.) 

Za raoa1:zze baisse la tête. (Ze personnage présenté ioi c­

:i:rrti!:fip'ffl--t-e de fa~7on-stupide èt faii88e Z 'ahuris.C!ement de Za 

- maman rad~te : Ze personnage inte~rète de la même façon 

stupide et fausse Z1ahurisse.ment de sa mère. 

joie de faire cemb Z.ant cle mouPi1, de faim_, quand Zes œA.tres 

meurent réeZ Zement de faim 

eio1:e de voi1.,_ tuqr Zes ,jeunes gens_, pendant que Zè personnage 

vit dans sa tanière bourrée de pro1Jisions. 

1) CCJnclusion 

On voit donc qu'il y a une incompatibilité (inadéquation) entre 

l'écriture du texte construit comme un raisonnement démonstratif avec 

abondance de raisons et la logique réelle de ce texte qui est absurde. 

L'auteur s'amuse è présenter comme extrêmement logique 

une attitude i~logique. Cette incompatibilité indique que le texte n'est 

pas è prendre au pied de la lettre. et i.nvi te à chercher sous le sens apparr:r·. 

Gt amusant un autre sens sérieux qui est ce que veut réellement dire l'auteur . 

• • . 1 
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Ce texte est dit " ironique ". Il présente un type particulier 

d'irônie, qü'on pourrait qualifier d'ironie par défaut logique 

F - Exercices possibles (acquisition de structures linguistiques) 

Il appartient au professeur de préciser è quel niveau de 

langue se rattachent les différents types d'enchainements : 

des fois que 1 au cas où 

de quoi 

eom71e quoi 

ei ;jamais 

III - TRAVAIL DE PREPARATION POUR LA 3ème SEANCE 

P. la f:tn de la 2ème séance deux nouveaux textes sont distr:!..bués pour 

être lus et préparés chez soi~ è l'aide de notes remises en même temps : 

''Hé~ tax8urs ! " (Canard enchainé du 7 novembre 1973).. pe.g&e roses ·~< 
~ ' ,. --en: ;\J.. 

"Comment nasser un bon hiver " (Canard enchainé du 21 novembre 1973) 
pages rosas XXI~ ~ XXIV. 

Consirnes ds lecture 

Sign~ler les absurdités des deux textes 

Pourquoi y-a-t-11 le "derniôre minute", après le texte "Hé, taxeurs"? 





xx 

Décidé~ mettr8 définitivement au ~es l'inflation galopante, 

le gouvernemGnt,. app:-r::nd-on d;_;; 8ource dit;nE :::r-· foi , va r::rencrB incessamment 

des mesures do taxations draconiennes~ pour nE pas dire drasti~ues, dans un cer-

t:a~n nornbre de socteurs e~sEmtiels. 

P~ur cc~menc~r, 18 prix de la vignetta automobile sore "gelé~ 

au ~ivaau de la stricte limitu tolérable : una e~auêt2 va d!ailleurs 

être ouverte afin de déterminer dans quelles conditions troubles certains ont 

r·u décider rèce:nmsnt de Iui faire subir une majoration qufJ rien ne justif:r.e, ni 

la criee du G ~ troles ni la prolongation des hostilités au Ca~bodge, ni la 

mort de PdbJo Casals. 

La r Pdevanco O.R.T.F. va ~tre tax~s et toute sr6cul3tion sur ls dos 

du radic-tél t -audito-spectateur ainsi rsndue imrossible. Taxé aussi le rrix du 

tabac~ qu~=n va dégr~var de l'énorme taxs dont il se trouv8 rarasité~ Taxés les 

tarifs des divers serv!cas publics (gaz~ alactricit~. transp~rts s P.T.T . )~ taxés 

les loyers~ taxés los impôts, tax~s~ enfin~ les budgats militaires. Des 

nour~uitas pourraient ~tre engag6es contre cgrtains ministres qui ont pris r6-

co~ment, dEns cas rli~f§rents domaines, dss décisions en sens contraire . . . 

"-:0- ti_D_. __ _ 
.. • ~ 1,1 c 

r:: ! C:~~r.n~:PE MPJUTf: ~ N~ ras tenir cc:mpte de 1 'information ci -dessus,, 

Jue ~ cre simole 8rreur de tr9nsmission, Les mesur8s de taxations ~us nous 

avions énums rées sont absolum8nt démentiEs. 

Ceux-1~ mffimg ~ui les avaient envisagées ont~ au cours du dernier 

conseil des ministres, été taxés de folie. 

Et ils s2ron~ mis à l'amende. 

Jean Garchoy 

(Canard Enchain6 du 7/II/!973) 
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~mn::s ~~UR LE TEXTE 'H~: 

Mots ou tournures diTficiles 

Mettre au pas 

Iai limiter 

Inflation galopante 

Inflation d (1vo lutl,on rapide, comme on dit " phtisie ga topante" 

pou.!'1 la tuhercuîose à évo Zution ropide 

Draconl.E:nnes 

Drastiqut:s 

E'ne:rgiquc-..'7 P.t agissant avec 1JioZ.ence à Za façon de certain .. ~ remèdes 

"Gelé" 

Bloqué, fixé, irrmobi Z isê 

Tolérable 

acceptab z.e 

!"1aj or at ion 

Prrlongation des hostilités 

Conr;inu.ation de Za gu.rJP.r~ 

Rectevance 

Une autre façon de di:rae taxe ou impôt 

Oégrr~ver 

Déc.'h.argett d 1 un -impôt 

P:3rasité 

Dévo:r>é (!Omme par un par-a si te, c 'est-r."i-dir-e u.n être -v"iuant qui 

pr~v;.d ;;;a. nou:rriturae d un autPe être vivant 

Taxés dP. folie 

J..r.:cusé de fo 7-ie 

'i .Tax1:?.r une marchandise 

Fùxer le p:ri:t d 'ur.e rr:arahandise par une mesure; gov.vernerrr:mtaZ.e. 



~· 



CCJMI"lEf~T PASSER U\1 BON HIVER 

TOUT EN EVITANT UN CHOIX CRUEL 

XXII 

Que préférez-vous ? Quelques degrés en moins ou 60 km en plus ? 

C;est le choix qui va se roser si on devient trop juste en énergie. 

Le gouvernement, lui~ préférerait los degrés en moins. 

Oh ! ce n;est pas exprimé ouvertement. Rien d'impératif. On 

fait dire seulement que le chauffage réduit de quelçues degrés représenterait 

une 8conomie de carburant beaucoup plus substantielle quo la limitation de 

vitesse ~ IOO km/h sur autoroute. 

Mais pas question~ pour autant~ d l imposer une réduction importanto 

de chauffage. Rien ne doit évoquer le feu entretenu ~ la boulette de papier 

humide roulée dans le poussier. Rien ne doit faire renser au passe-montagne 

polychrome tricoté avec des restes de layette et des bouts de laine récupérés 

dans le ch§le mité de la mémé. 

Non, le gouvernement ne neut nous infliger ça après nous avoir 

tant vant~ l ' expansion do son économie et l'habileté de ses relations 

extf.:rieurss. 

Nous sommes gouvernés par d~s êtres d§licets. 

Leur arme~ 8'est la psychologiE. Alors ils se contentent d'annoncer 

que la vitesse pourrait &tro limitéG si~ rar extraordinaire, le carburant se 

raréfiait. 

Et c'est 1·5 qu ~est leur fin calcul. Ils se disent quG les Français 1 

pour continusr ~rouler~ I60; vont beisser leur chAuffage. Comme ça, d'eux-mêmes . . 

Subtil raisonnement. 

Les automobilistes vont-ils entrer dens le jeu ? 

Ve~rons-nous la mém8 frileusement recroquevillée dans un peignoir en 

tissu ôss PyrGnGas et croyantr encore une fois~ c,ue les Pr~ssiens sont arrivés? 

Cela pour 1ua son ge~dre puisse se défouler sur Paris-Fontainebleau en 

2~:; m:i.nutBs. 

Au nom ds le vitasse, est-c8 que touts la population française 

gslée, grippée et toussotante, va o~frir au monde un romake national de "La 

damG aux camél ies '' ? 

Eh bien non~ je ne le crois pas. Il y a encore; en Frenes. des 

gsn9 de g6nie qui ~ensant au bien public. C'est ainsi qu'un hommo, un 

l '?cteur du '1Canar::!" ~ a eu une idée qui va permettre de continuer à roulpr vite 

tout en maintenant chez soi une temrér~ture relativement douillette 

~vous semblez chercher, ~crit-il; des idées pour nallier la 

r;é:nurie de r::étroJ.e. !\vez - vous \-)ens6 ,3 le temrJérature des malades ? je sors 

~ · ~ns fart a gri808 Gt je r uis vous assuror que les degrés situés entre 

1 " • 1 . •. 



XXIII 

38 et 40 ont un pouvoir calorifique important. " 

Merv2illeux ! 

Ls voilè, le truc ! On utilise un ou deux degrés de la température 

des malajes rour chauffer les appartements. Tous les degrés dont on n'a 

pas besoin su-le-champ, on les met en - r§serve dans des accumulateurs pour 

les jours de grand gel •.. et on passe l'hivsr dans une douce tiédeur. 

Naturellement, il faut quand mêm8 que dans chaque foyer, è tour 

de rôle~ il y ait un fiévreux. Checun des membre~ doit faire le sacrifice 

do sa bonne senté~ le temps d 1 une grippe~ rour que sa température reconstitue 

lAs réserves énergétiques de toute la famille. 

Oh ! je ns dis pas que ça irB toujours comme sur des roulettes. 

Il y en aura aui tireront au flanc quand viendra leur tour de se mettre da ns 

le~ courants d ' air . . • 

Mais ça, il faut savoir si on veut rouler vite tout en ayant chaud. 

Charles Bernard 

(Canard Enchainé du 2I/II/I973) 



NOTES SUR LE TEXTE "COI.ffiENT PJ' .. SSEH UN BON HIVER" 

Boulette de papier 

Petite bouZe de papier 

Le Poussier 

Débris de aharbon 1?édui ts en poussière 

Châle mité 

XXIV 

ChâZe troué peu~ les petits inseates qui mangent fourrures~ tapis 

et vêtement.J 

Ne.z enchifrenés 

Expression rare : enPhumés 

Grosse cylindrée 

Grosse voit'UX'e 

Tissu des Pyrénées 

So1:1te de tissu Zaineuz tr-iZs épail~ fabPiqué dans les 'P7JPénéeq 

Pallier la pénurie 

Donner un Pemède au muaque de ••• 

Pouvoir calorifique 

Pou-voir ahauffant 

Tirer au flanc 

E'asayer d'éahapper à une obligation (langue familiè'l'e) 
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TROISIEME SEANCE 

I - DEROULEMENT DE LA SEANCE 

A - Contrôle du travail effectué hors séance sur les deux textes 

Le professeur revient sur les mots difficiles. 

' HE, TI\XEURS 

Une série de raisons ("qu.e rien ne ,f71Stifie.~ ni, ..... ni ...... , ni ...• ,) 

e;npruntées à l 'actt1.a l-'i té, pa:Podie les exp Z1~aations des bons aommentateurs 

po?.1~tiques_, ~odie parae ·que, si le styl.e B.gt p7,ausible1 la 2e raison est 

bizarre : 

''ni la prolongation des hostilités au Carribodge n 

•t l ., n..,"''"' t .. 1 · 3 ~a· 0 on vo1... ma "e rappor-t. •,:I:M. .. ,:;1: : a "a .. e .L- 1.-S'Jn : 

''ni Za mort de PabLo Ca.gal,s" , e Z le est abs'!.CPde 

L; mort de oe rr::usioien n 'a st1: ictement 1'ien à voir ave a la taXCLtion. 

L f 1 ..., "ti ., • ' -aJJBU;(Iq-z_ .. e "Og1..-que âe oe pa~ sr-ter~. 

sert à .signaler que Z 'ensemble du. texte n'est pas à 

prend:Pe au sérieux : 

-- la vignette automobile n'est pas taxée 

- '!; Z n ~'y aura par; d! enquête pour expliquer la Y,éoente augmentation 

-- la redevance O.R.T.F. n'e:rt pas taxée 

- ni le prix du tabac (monopole d'état en F.ra'Y7.ee) 

·- ni Ze,o; tar1:[s des divers servioes publ-ias 

-· n~~ les impôts 

L'absurdité signale ce que pense réel-l-ement l'auteur et prouve que 

te s-tyle soutenu et technique de cet article n'est que parodiqUB • 

. . . 1 . .. 
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Le Dern.iè;.-ne M-:".nu.-te est lè parce que l'ensemble de Z 'article est 

r~digé dans un style si technique et si correct qu'on pourrait craindre que 

Z 'ironie n'ait pas été perçue. La Dernièrle l<inute est donc un super signal 

-plaisant en lui-même- pour indiquer que le texte précédent n'est pas à prendre 

au sérieux~ qu'il est ironique. 

N.B. A co point de l'étude, le professeur ne prend pas en considé­

ration les jeux sur les mots, il se contente de faire percevoir les jeux sur 

la logique. 

COMMENT PASSER UN BON HIVER 

Ce texte est construit sur une progrGsaion lente mais puissante 

dans l'absurde. 

le:.."" niveau 

2~me niveau 

Z.e paradoxe 

uze gouVernement_, lui_, préférerai·t les de{Jl,éS en moins rr 

Cette prem1.:ère a{.f1.:rmation est suivie d'une démonst1,ation 

Zabor·Z:euse pour cfustifier le paradoxe ( ... "subtil raisonner'?ent':) 

le v1:sionrtaire 

Nfoyel'~S glacés", ''offel.'~ts en sacrifice" 

"Est-ce que toute Za population française, gelée grippée et 

tous.sotcnte va offr1.:r au monde un remake national •••.• n 

3ème nt~vec.u : Za.. Zo(J1~QlU.:?-fiction 

r'.4:oez···1Jous pensé à Za température des maZadee ? n 

(l'tous les degrés 3 on les met en ré.serve dans des aocumuZateurs. u 

.,.chacun, à taw, de rôle do1~t êtJ:.1e malade pour reconstituer les 

réBerves énergét1:qu·?JJ de la famille. :·t 

Pl~éE>entation d'une nouvelle 1:nven:tion futv.:Piste : la machine 

à t:rans[o1,me1, les excès de terrrpéPature de malade en énergie domestique. C'est 

un de;; pPocêdês dont on peut ·trouver d 1autres exemples soit dans los contes 

poUP enfants (Bottes de sept lieues) so1~t dans les :r,oma:ns de science [1.~ction. (une 

mc.ahine à voyager~ à trave:~s les âges) 

Dans Ze contexte de cet article, cette invention Zogico-abaurde 

est présentée comme une solution dérisoire au problème de la pénurie d'énergie. 

B l1udition d~ deux enregistremcnt;s 

f·'L • oreill2 er Coin :• 8mia!Sion dû dimaoct}s ir.tatir.:~ de Jean Garé. ta 

1 
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a été 007:!7ff'v01:iqUiie èi la preSDe. En 

toute logique l.es produits cr:u:J.'ctl.-ent don(J ·dâ r(~a.pparatt~e tout de suite a Za 

la mcr:uvaise volœ~té ? Qui bloque Za maah.ine ? CaP. ,}ans Za liste é!.e 

ces produite je trouve les mel.ons et les pêches. Vous en avez vu vous ~ melons 

ot cl"Js p~ohes sur tes ma1-acluis ? ilon ? Malgré la cMi-!:;a.,rca:tion du r:rinistre d.J3s 

T1:nances aes à.~u~:; produ:i·te clemeur~ent -introuvables. Il y a Z.à w1e sitv.aticrYJ., 

i-ntoléro)JleJ un cléf~ à Z, :a:vrtontê dl3 N .. Cdsaard d 1E;strr~ng. S1: Ze r:r;nistre 

diita:r:e les p~ches t:Jt Zes melcras en novembre il. a sec raisons et Je ne p.:Jt.-t.C:1 

que iJ.épZ.o1'B'P le~ mauva·i.s(:; at·f;ituél.e des mara:t.clwrs. lj}t; ,j 'e3pèJ:le que r.eveno;~t 

Zz;B iÎiarahês aes rr:c lons.; das pêc'i7.es et dea oerises en oh andance. Ce .serait;, 

Z ',~sse~tt>Zéo Nationale fait courir un frisson de. tendnJ.sse dans une discu.ss~ion 

~-;·~~ys qt-d nront plus de Zâgendes Eont eondamu~s à mourir de froid~;. CommG c 11est bea:,: 

et cor.me o 1eot Vl.,e.rt-• A. 1..-111. point -!;el qu'on, se demo:rz.de pourquoi (J:/crl-'Ze on va se 

cr,sît.De1"' la ttte à ,:;lzc-;:vJher sant~ cesse Zes bonnes gr(îoes do:J pcci:JB producteUY"B car 

F'1."aJ'k:3 ;f.t?Pt h:Ju.:rcuscments s1: elle ne produ-z:t pcr.B de pé·t:roZ.e.;J ne manque pas cJ.e 

l " .. L 
:~genc:.es. .1a Zégendc était pca., défin-ition un récit où Zes faits hist:oxYZques sont 

.:Zé.fcn•més pc~:1, 7, 7ima~.:rinat·z:on popula1:r.:;. Elle fo .. isonne ahez nous depuis Zos 

CJat,(loico OJ:.-: personne ne c ?Jta:~t ·ai;e1~u jv.f3qu 1à qujourd'hui qu'elle avait wt 

pouvo'i.-1.' oaZor1:,tZque. Poètes comme toujouJ?S_, les Pr-OJ7.çais se z.a ... issaient 

oharma'l, par les îégencks sccns avo·~:') Z. 'idée d 1 en mr:::tt1.,.,e dG..-ns leur potrla à mazou·t 

o-u (-;ai1B "leu::.'' rè:Je!'l"(.,'oizl â'essen.oe. Nous~ en. tou.s oas, nous voilà parés po1.!2 

z. v~ • n • • ' 1 7 • ., • • U ' -r-::z .. -J81,. .l-res1;c3 ma-&ntona:~t d. .s oaoupeï? c.e savo1.-Y' corrment vont SVJJ81.-H·ter ~1ucqu d ~a 

• .., .., ... • 1 • "' '1 • "1 • ~ .:..;a1...son ncuve&&e tes pays qu1.- n ont n-z, vctro(,.e n-z. r...ègcncft?,o. 

. .. ; ... 
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L'un et l'autre texte reposent sur une utilisation de la logique. 

Excès de logique - pour un référent faux - il, n 'y a pas de 

melons et de pêches en hiver en France 

Log1.:que .fiction 

Pouvo1:r calorifique des légendes 

Même procédé:-: que pour le pouvoir calorifique des malades. 

Ces deux textes sont absolument parallèles pour les procédés aux deu~ 

textes du Canard, et comme le premier texte étudié (i 1F'aire Face")reposent sur 

une ironie de type logique, plus que directement Z1:ngu.istique. Il est vra1.: 

qu'ils présentent également des procédês linguistique que nous avons laissés 

Je côté pour l'instant comme le jeu de mots du titre diJé Taxeurs ! " ou la 

e1.,P..ation du mot ';Radio-télé-audito-spectateur. ;-r (~'--~ ·'"': ~Y?~:.~ XX) 

C - Conclusion de la première partie du dossier 

Lea 5 textes étudiés se caractérisent dans l'ensemble par une 

langue chaque fois homogène (discours intérieur de petit bourgeoie : f'F'aire face n) 

commentaire politique de haut niveau (lfHé, taxeur.c;"), aommentaire 

po Zi·tique plus simple : ("Comment passer un bon hive1'J • .• , J dont le sér1:eu:c 

apparent est chaque fois cassé par des inadé~~ations qu niveau logique. 

Cette inadéquation est plaisante~ elZ.e permet de rire malgré le caractère 

grave du sujet traité mais elle a aussi une deuxième fonction qui est 

de servir de signal pour inviter à chercher le sens sérieux du message. 

II - TRAVAIL DE PREPARATION POUR LA QUATRIEME SEANCE 

Distribution pour lecture des deux textes intitulés 

" C'est la panique" (page rose XXV) 

"Fin prêts pour l'économie de guère" (pages roses XXVI et XXVII) 



xxv 

·c'EST LA PANIOUE 

LA GREVE ' DES PEïiT 

La grève des petits .commerçants tombe en rn~me temps que les 

misères pétrol~quss que nous font les Arabes6 créant un climat de 

catastrophe6 de pré-guerre, de pré- je sais pas trop quoi au juste6 

que le p~trole 3eul n'arrivait ~as à cr6er. Brusquement, c'est 

parti : aup6rmsrchés dévalisés, plus une nouille~ nlus un potage en 

sachet, plus un pruneau jusque l8in dans les banlieues. On ent3sse 

les patates dans la baignoire, non~ merds, la baigno±re. alle est déjà 

pleins d'essence, plutet dans le coffre à linge salJ, o~i mais, le 

sucre, alors, où tu vas le mettre, le sucre ? Vous voyez, la gusrre 

peut Vf:!nir, on 9st parés. Ca serait dommage qu'elle vianne pas. 

Cavan na 

(Charlie Hebdo du 19.11.1975) 





. 'FIN 'PRETS POUR L1 ECONOMIE DE GUERE 

PORTONS DES CALECONS LONGS ! 

XXVI 

Ce n'est püs vrâi 6 ce que dit Giscard : que lss Français se font 

toujours tirer l'o~eille qu~nd on leur parle de restrictions. Dans laur 

immense msjorit8~ les Français ont très bien entondu l'appel de Pierre 

Auguste Messmer à l'custérité librement consentie. Dans les périodes 

g!'3\/Ë' S~ nous dis;Josons d'une formule bon enfant qui aplanit tout : "A 

le guerre comme ~ la guerre lv 

Celle du p~trule n•e· pas entJm6 la bonne humeur netionale. Surtout 

que nous avons é té prévenus que si nous réduisons da ncus-m~m~s notre 

consomï.1at~i..on de 11 coco" • il n'y aura ~as C::s restfict:tc-ns --··officielles-,--n.i - . .. . 

de hausses. f; la bonne heure ! 

Les ciutomobilistes ont donc volo~tairement réduit lour ~itesse ~ 

80 kilom~tres-heu~s~ certains · m~me, pendant ca week-end 6 n'cnt pas roulé 

dw tout. 3idés e~ cele par le fâit que des pompistes ne distribuaient plus 

d'essence. 

Soyons justss : Pompidou e dénonc3 depuis longtemps le danger. ~n 

filet de ~)Paris-f'1r":Jtch!' nous apprenait que f''l .. Pomoidou ayant reproché à 

sos minist::-en de l:üsser la vciture grienote?:- les Français. Robert Poujade, 

ministr,._J de ] 'Ehvironnernent, ve seut or sur 1 'occasion. Début novembre, il 

soumettre une séria de mesures favorables aux pi~tons. 

C' ~ st pour ça que Giscard vient da taxer lss godasse5. 

Les français ont prouvé qu' o!1 peut toujours les -Faire meroher. 

Quant aux èconomiGs de fuel dome s tiqua destin~ au chauffage. Pierre-Auguste , 

!JOUr lSis smnpensor. e dsjÈl donné un conseil utile : "Fermez soigneusement 

les f8n~tres." Mais l es Français ont d'Eutrss mcyans de lutte contre le 

Gtn~rel Hiver. Le ministre de l'Intériaur 3méricoin, Rogers Morton, 

consGillait récemment (cf. "Le Figare1" du · 3~11) à un group9 d'homrn(1s . 

d'affoir2s de porter des caleçons longs. C'est une idé9 que nous pouvons 

r eprendre. Pourquoi. pour quelles ridicules raiso~s d'esthétique, ne 

reviendrions-nous p3s aux c2leçons longs ? D'abord, se chauffer mcins 

- Mo Thier~::.' 1·1r:.ul r: ie:r. nous l'explique dans le · m~me "Figaro'' - c'est meillsur 

pour lé1 DCJnté,. 

A J.a guerre comme 6 le gu8r:r-s ! Le plus simple~ pour nous, c'est 

j~ revenir au t 2rnps, pas si loi ntain, de l'Occupati~n. Les débrouillards 

que r ous so~mes puisenJnt quelques conseils utiles dans le bouquin de 

••. 1 •• • 
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XXVII 

Henri 11\mouroux "La vi8 des Français sot..!s l'Occupation". 

- rfDans la journés 1 ceux qui ne travaillent pes~ fréquentent lgs 

bureaux da poste~ les halls de banque, les bibliothèques dont le nombre 

de lscteurs grandit encors pendan~ l'hiver. Excellant- pour la culture". 

· - "Lea journaux conseillent la confection de semelles de papier 

journal et dG gilets où les feuilles de papier prondront place entre 

deux épaissGurs da flanelle." 

Il va sans dire que les fumeurs remplaceront leur briquot ~ 

esEence par d~s briquets amadou. 

Eh bien 1 tout ça nous rojsunira. Et ce pays a bien besoin 

d'f3tre rajeuni. 

Faisons confiance en nos d8brouillards de concitoyens. Le salon 

du Bric;~ lage visnt de s • ouvrir. Ne us sauverons notre économi.8 .. i'Jwus ne 

deviendrons pas un protectorôt arabe. Grâce à nous: 18 coy gaulois 

n'aura ~as la chair de poule ! 

Gabriel f'iacé 

(Canard Encha!né du 7.11.1973) 
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QUATRIEME SEANCE 

I - PRESENTATION DES DOCUMENTS 

Les documents étudiés au cours de cette séance sont d'une putro 

so~te les signaux de l'ironie ne sont plus cette fois de type logique. 

Ils résultent d'un travail sur la langue proprement dite et jouent 

sur les différents registres ou niveaux de langue· qu'ils mêlent ou 

utilisent à contre-temps. 

II - DEROULEMENT DE LA SEANCE 

f\ - Etude approfondie dtt document "C'est la panique .. 

1. Réécrire le t8xte au tableau en ménageant une colonne pour 

le repérage des procédés et leur catégorisation. 

a) La grèvtJ dos peti~ eommerçants tombe .<:. 

en même tenrps que les rm:sères pét.roli-· 

ques que nous font Zes Arabes, (!réant 

un cl1:mat de catast!"ophe~ de pré-guerre., 

de pré-je ne sais pas tr·op quoi au 

,iuste~ que le pétrole seul n 'arT'i1.'ait 

pas J ar:é e.tJ. 

b) P.ruBq?&ment, c;e.st pa-rt_i_, superamarchés 

dévalisés~ plus une nouille, plus tm 

potage ·gn sachet_, plus wz pPuneau E.!!E_-

jusque loin dans 'les banlieues. 

Style écrit 

Synt;a:œ complexe 

que .•• que .•• que 

- paP.ti~ipe présent aré~p 
# • œ n 

- ~nvers-z.,on~ttue nous font les 

arabe eu 

avec des ruptures 

par le~ néologismes : 

l étro liques 
YE~t~ e ne sa1:s trop quoi au -

- expression dulangage parlé 

familier 

- te-rme pétjorat1:f et d.I"ÔZ.e 

pou:ra pâte 

~ même remarque pour sec. 

- insertion d'eXpressions du 

langage parlé familier voire 

a:rgot·ique dans une syntaxe qui 

reste du aode écrit;. avec 



o) On entasse les patates dans la 

baignoire, non merde, la 

baignoirez elle est déjà pleine 

d'essence~ plutôt dans le 
.L''f. .. 1 • l . . co J Pe a "'1:n.g e sa e, out., mat.s 

Ze sucre alors~ où 

1:u vas le mettre.s Ze sucl'e ? 

Vous voyez Za guerPe_ peut venira, on 

est par.3s. Ca serait dommage qu'elle 

ne vienne pas 

cette acaumuLation de phrases 

nominaZes3 Ze rejet de l'adverbe 

en tête de phrase, et l12 cons­

truction tripartite plus •••• plus 

.... plus 

- Paaaage au style parLé avec inserti 

de dialogues imaginair~s 

- vocabutaire fami1ieP~ patates 

- reprises.o~a~tériàtiques du 

français parlé. (bai~1oire, suore) 

- ruptv~e syntaxique : le fPançais 

parlé devient dialogue 

- nouvelle rt.ipt?/re cv ea adresse 

à un hypothêtt.que pwJZia. 

2. - Faire jouer cette esquisse de dialogue, pour cela le mettre 

en -forme collectivement en amenant les élèves à imaginer le- nombre de persornes 

qui parlent, et la situation de ce dialogu~ (discussion d'un couple) 

ou l'intégrer dans une lecture expr~ssive de ce court texte 

pour un premibr travail sur l'intonation. 

3 - ét;!Jd.ier l'allusion à la guarre et la rapprocher du dernier 
paragraphe C:s Delfeil de Ton ":'(Fair-~· Fac2,2e séance))' 

fi~ntr~r que cettP allusion est une facon pour l'auteur de dirA le 

contr·:ir, d · c~ qu'il ressent Pn trait· nt sur la mad::: plaisant, ·quêldue 

choso qui ssrait pour tous un épouvantafu~e fléau 
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4- Rapprocher ce t&xte de l'extrait du Nouvel Observateur étudié 

au cours de la première séance : 11 Le suicide des petits commerçants" 

Dans l'un et l'autre texte on passe sans arrêt du style oral 

et au dialogue fioti f mais ee qui caractérise le te.':Cte i'a 'est la panique n:. 

c'est l'audace des variations de style dans 2me même phrase.Au contraire du 

Nouvel Observateur il n'y a pas une seule phrase écrite dans un style 

uni, ainsi que l rirrposeraient normalement les conventions de l 'éarit. 

En trois phrase.c;:J Z 'auteuP parm:ent è exp·lloiter tous les procédés d'éaritu:re 

qui se retrouvent dilués dans le texte du Nouvet Observateur, d'où 

la ?..'i.r'tuo.sité :. Za densité et 'la aoaassene rk l'écriture de texte qui 

nous le fcnt peroevo;i-r aomme ironique. 

~ - R?trouver ces procédés (mélange de niveaux de langue) 

dans le document 11 Fins prêts pour 1 'écomis de guère" (Cl;; documen-t -très - ,_ 

long- ne doit pas ~tre étudié de façon détaillée, mais seulement faire 

l~objet de flashes sur les procédés. Il s'agit ici de donner à l'étudiant 

une ôttitude d'&sprit, plus que de lui inculqu8r des éléments nouveaux) 

Les étudiants trBvaillent individu8llement ou en sous-groupes sur 

les points suivants : 

a) La syntaxa de la premi8re phrase, par rapport aux phrases suivant~ 

du même paragraphe. 

2a phrase 

3e phrase 

- début : parl-é familier~· Ce n'est pas vrai:. ce que dit •.• • que ••• 

ce font tirel'~ l'oreille 

écrit~ pompeux- (entendu l'appel à l'austérité librement 

consentie) 

aont--"',-zste entPe Ze début pompeux "3..::.na l~s péncld~s graves_, nou::; 

d:ispotJons,., et la fin triviale '~ la gue11rc, aomme à la guePre 11
• 

Noter en outre le passas-:re de : ·''Les F-rançais" à ';nous "· 

Le mélange de niveaux de langue est très net dans ae premier 

... 1 . .. 
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b) Etudier la façon de nommer les personnages. 

G1;saard:; (l) Giscard (2I) 

Pierre Auguste Messmer_, PierTe Auguete 
(4) (24) 

Pompidou;, M.. Pompidou 

(I5) (I6) 

Robert PouJ"ade., Ministre df; Z 'environnement ( IB) 

Le Hinistre de Z 'intérieur américain, Rogers Morton (26 .... 27) 

M. Thierry Maulnier (3I) 

Henry Amouroux (36) 

L •'auteur change de ton~ passant de Za famil-iarité (Pierre Auguste) 

cl Za parfaite col"rection (ki. Thier-ry Maulnier) : Mélange de Pegistres de 

Z.angue. 

c) Etudier l'enchaînement des lignes I9 à 23 

Il soumettra wz.e série de mesures 

favorables aux piétons 

Cr est pour f~a que Giscard vient 

de taxer les godasses 

Les Français ont prouvé quron peut 

toujours les faire marcher 

français. écrit soutenu 

Jeu de mots amené par 

Z '1.:sotopie piétons, 

godasses. 

(cf. p. 25 séance 5 ) 

d) Que pensez-vous du conseil donné par le 1er Ministre ? 

'Pierre Auguste_, pour les compenser., a déjà donné un 

aonsei l uti la. . : npt3rmez soigneusement les fenêtres" 

Si évident qu'il devient absurde : ironie de type logique. 

( c_f. séances 2 et 3) 

Mên:e procédé pour Roge:t~s Morton 

e) Le jeu de mots 

nLe coq gaulois n 'au.ra pas la chai.r de pouZe 

devrait être étudié à la f1:n de la séance 5_, âe m&1e que celu1: 

du titre : "l' éaonol?f1;e de guère n. 

:II - HORS SEANCE 

les étudiants peuvent lire le petit texte "économisons 1 énergie" . 
(po rose XXVII: 

et ls rapprocher des deux textes étudiés ici~ pour les thèmes traités et 

les m~langes da niveaux de lengus. 

IV fïU ODCI..Jr1~:JT I!CLiî,JS O'OIL" (po rose XXI, 
___ / __ _ 
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·::co;'"lomisons 1 '~:~nergie, lcissDz 1a voi-ture prenGz le train, de 

trair y en a plus on a fait des autoroutes è la place, hm~ oui, eh 

bien; n'oubliez pas de fsr~er le starte~~ ne laissez pas trop griller 

vos tartinas, ne laissez pas brCler le four avec ~ie~ dedans : , n'allumez 

pns dans la piace où qug vous ~tes pas, baissez 1~: thermostat du chauffage 

de deux desrés, ns dégivrez pas le frigo peur amuser le petit ••• C'est 

li:i ;;aniqw.~. On resso:'t los poêles à sciure , les marmites norvégiennes, 

les gaz~g~ncs, lss vélos-taxis. Grand-père s~ fend la gueule. La caravane 

qu'on ~ 2rcorc vingt-huit traitas à payer dessus, on va y m0ttre des 

brancarcls et Cil sc lrJ tirera (~ pi8d jus que sur la C:Jte, par 1 'autorouts,. 

à ~(~g& n~turellsment, ~erde, c'est les vacances, on ss prive bien assez 

tout au long de l'année. La paniqua je vous dis. L'apocalypse. Notr~ 

bGlle civilisation blémit et chancelle~ va crever, gxsangue, vidé8~ 

engloutie · ••• Tout ça pour un peu de pétrol8 ! 

Cevenne 

(Charlie Hebdo du 12~11.1973) 





XXIX 

t~LINS J' J2:L 

Un Garadoxo rl'ectualitâ : le ravitailler-rent en pétrole dt3Viant difficilG 

et Messmer parle d'abc~dence. 

"Modérez v:Jtre consor.~mation d'énergie" 1 a-t-il rlit 13L!X Français. Et 

il voudrait qu 1 on l'a~mir8 sans restrictions. 

~~me conseil de la pa~t du Ministre du Développement Industriel. Il 

pr~coniss 18 chau~fagG s~ Charbonn8l. 

le rationncme~t de carbu~ant n'a. pas 2ncore été d~cidé mais on y songe. 

t.!ns rumeur que les pE;ti ts ;,v~ lins accueillent avec des r8serves. 

Faute d'essence, l8s Holl.:mdeis roulcr:t à velo sur l2s ~utorc.utes. 

Vive la petitG r8lne JulianQ ! 

Nauf pays dans le Me~ché cG~muG. 

Et si on atteignait bi9ntet la disette 7 

On p~rlg souvent d'une crise de l'Europa. 

L8 cénuement semble nroche .... 

Jean-PEul G~oussat 

(Le Canard encheiné du 7.11.1973) 
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Dn repronc 1~:. tuxto j_ntitulé "clin!:> d'oil ~i qui Gcr.siste en une 

série d 1 t:-~nonc~.§s t:ï:"r~s bref:, co ï;CL., rnëlnt le pênuri::.; ds pétroJ.G. Ces énoncés qui 

GE limito~t souvent b une S 8 ul~ phra~e ne présentBnt pas do ~élangas de 

ntveaux de lang~e. L2ur particularité linguistique ost ponctuelle ~ olle consiste 

?.J jouer 

- tc:itôt :3ur lr:: signifiant d'un mut f3f1 suhsti tuant au mot propre rE3quis 

oar le contexte. un mot qu~ si horrophone qui parvient ~ s'intégror sémantiquement, 

d2n2 le cont2xta 1 mais d'une façon peu adéquat8 6 ce qui rend ls jsu de mots 

t2ntôt SUi' 1~1 signifié du mot en fsisant · Gn sorto que deux sens 

oossibl~u c:u môïPC:' r1nt s~..·Jisnt r2ndus ]_isi~; les péJr 12 contexte. 

c.~) j~: ux au nlvr:;cu t· 'h li nj_ uuc 
---------------~----~--

opposition phonologique 

oli~3 d'cil 1 d'oDil 

hé taxeurs 1 et tè soeur (texta étudi6 è la séance 3) 

di~ette 1 dizaine 

dénucmf:Hlt 1 ciénouerr.sn t 

dérivation pho~olcgioue 

Churbonnsl 1 chôrbon 

Le-: d <!U>< e8os. _dU--IT:8t-. scnt r..:;J JdUS meni·festes par 1 ,~ relation dt::i cc; mot 

ex. l - "ra\/i-:aillmn;_:nt difftcil~.:::'l -1 "pëlrls d'abondc:ncc" 

L' i~·OtDpis n:md fe sté- .3 dans lE:~ texte t~st celle c!u pénurie -~ abondance 

( ~r ravi taillci:'cnt di ffici18" ~ ''abondance " ) 

1 ';;;::ut ra :;en s du rnot :' E:J!J8nduncu '' nait de 1 'expression toute faite 

C''où jsu .:.~ur J.c sons dt:3 ca mot "abondance", E:t plaisir vEn'bal. 

r;t"m:8 ~~rocéJé qus pr8cé demr1ent. 

L'isotopie mcni·?r;ste est c2llc des restrictions "rr.odérer" ''consolllmation '1 

Autro se~s : ~ tirGr de l'expression toute fait3 : 

'' E'ldmirer sL1ns rastrictions 11 = ad!7lirer complotcment 

••• 1 •• • 
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ex. 3 --Le rationnement de carburant~l~les petits ~alins accueillent avec 

des réserves" 

~=srtop:i.e du ratj_or-mer:ient - stockage clandE~stin :~'rationnement ;• 

Expreasio~ toute faite ; "accueillir evec des r~serveg = ne pas accepter 

cof"lplétemsnt. 

ex. 4 --Faute d'essence., les Hollandëüs roulent .3 vélo sur les autoroutes. 

\/ive 1a pet:Lte reine Juliana ! 

Telescopage antre l'Gxpression touts faite ; petits reine =vélo et 

l'acclama~ion de la reine Juliana amenée par le contexte : nies Hollandais". 

Il convient da ncter que dans 1 e cas dss jsux sur le son des 

rfiOts. lo mot absent est r3tah1iEsable per s.s porenté phonique avec le mot 

pr6sant~ mais aussi par sa relatior sémantique avsc une isotopie du texte 

- la rslation peut ètre grossière 

Hr··1§r·:e ccnsej 1 de Ja ,-_~c:;rt ciu ministre du Développe!Tlsnt industriel 

Au moment où ~at §noncé a été écrit, le ministr9 du Développement 

inouatrisl est précisémont M. Charbonnel 

- plus fine 

"neuf pays"------ "di (dizaine) 

le mot"disstte"étAnt surgéré par l'ensePble du contexte sur la pénurie, 

1e rnot c!:I. z .. =:;in3 rc.:::::t r~:c:Ln:::; i~:':irsdiaternent lisib 12 ~ ce qui explique sans doute la 

nr_:u-r + attt?i ncJro 

Atteindrsn est inhabituel et même inproore avec le mot "disette". 

CI'i tJ que ciramatique &t par sa r~·:l E1tion tHmporelle avec "proche f' 

Il y a donc ~ans co cas jeu sur le son de cénuoment et sur le 

Stcns de cr-i.:·,e, ce qu:i rend CEl jE3U dG ï.'ots plus difficile et plus subtil. 

1 
ill 'tl. 11 .. 
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les jeux de mots sont procédés les plus difficilement 

repérables pour les élèves, car ils suppos8nt une grande connaissance 

dP. la langue. On pr::;ut toutefois leur proposer~ comn-~e un jeu ou comme 

une gageure de repérer les jeux de mots dans lPs textes précédemment étudiés Fi 

conditi~_;n qu'ils les justifient par la ccntexte cu per référence à des. expressici1: 

toutes faites et stéréotypées du Français. 
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·oEUXIEME PARTIE' -TRAVAIL SUR L'INTCNATION IRONIHUE 

I - ExÇ.:::--cices systérE:ttques 

CanJ un premier te~p2, on fere pratiquer aux étudiants (en classe) 

cu 3U laboratoir8) des structcres ayntaxico~intnhatives ironiquosp 

crest-~-dire des structuras oQ l'intonation accompagna le commentaire ironique 

elle sert à octu.Jliser une structure syntaxique qui porte d§jà du point de vue 

c:.:~ son :Jrganisation, ou du point de vue lexical, LS ~~i'quc d'uns attitude ironique 

vis-~-vi? du mesE~ge reçu. 

Sti:nuJ.us Elle o dit qu'elle ~réparerait un dossGrt 

S Non~ il n'a pas 6té reçu 
.,... 

!.1. Cà ne ri? F éi;()1't??.e paS~ .reçu~ Z~t.t1.: f 

S Jo vais demander ~ la voir~ 

c• 
..J ,j , a~: p~ur qu'elle soit un peu en r~~tc:,r~J. 

1·r 1!/JU...'"O'l~c en 1-:.eï'-:.a'Pd:> pcnŒ' ne pas chanqer f 

Pour f3cilitsr la rJsrception 8t la production de la marque d'i~onis~ on 

émettra Gn début d'1nonc~, la potit "hm" sxpiré 1 indics ~ui apparait 

naturellGment chez tout locuteur francophone et pout constituur ~ lui seul 

le marque d'ironiG. 

Ls~ ouatre exsrcicus propos~s (lJ st reproduits ici, sont extraits de 

la lognG 2[, l'Intonation Expressive, ExErcices systématiques de Perfectionne~ent 

S~E.L.C./Le français dans 18 Mondo, Hachette !8~3, 7 bandes d'eccompagnement • 

. • . ! . •. 

'uccomoagnsmGnt, pre~ière partia. 
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Exercice 1 

Situation 

La personne dont il est question dans le stimulus vous a toujours été 

antipathique. vous ne pouvez pas réprimer une réponse ironique. 

Ecoutez et répétez une premièr8 fois immédiatement après la répliqus 

S Elle e dit qu'olle pr~parerait un dessert. 

Elle; préparer un dessert ••. si elle y arrive 

••;;~Ita•aa•~._ta•e•r•••••••••a••:aoaa•••••••••••• 

; .c , ·CmmmencBz 1 • exr;;rcice --------------------
Elle a dit qu'elle préparerait un dessert. 

R 

s Il a dit qu'il se lèverait à f h 

L'u.::~: ~ se Zever d 6 h • • • S' l T y arr-ive ! 

S Il a dit ou'il dirigerait l'équipe. 

P Lzn:~ d1~.riç;rer l'équipe • . . 3 'il y arl'"~iVe ! 

S Il a dit qu'il passerait l'agr6gation ~ette année. 

R Lu.·'~s paaser Z 'ar;régation. . S '·il. y arr1:ve ! 

S Il a dit qu'il convaincrait sas collègues. 

l? L~i1~.? convaincre ses collègues .... S 1il y arr1~ve ! 

S Il a dit qu'il prendrait les décisions désormais. 

s Il a d~-1-.i. ... qu'il ferait des intervie\AIS. 
'0 Lui:: fc:dl~e des 

. . Siil o_rr(:ï)e ! J.L ~nterv~~e:Js . . . y 

Il dit qu'il s'occuperait des ventes . 

.s'oc::.?uper de.s vente:=; ••• S''-iZ y a.rr,{ve ! 

... 1 . .. 
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Exercice 2 

Situation ----------
Le stimulus vous apporte une.information sur une personne qui n'a 

pas réussi C8 qu'il espérait. Vous ne paraissez pas étonné, votre 

réronse est ironique. 

réplique. 

Mémorisation de la structu~e 
----~-----------------------

Ecoutez et répétez une première fois immédiatement après la 

S Non, il n'a pas été reçu. 

R : Cà ne m'étonne pas ! Il espéPait être ~eçu, Zu1: ? 

-----------------------------

Répétez Ça ne m'étonne pas ! Il espérait être reçu. lui ? 

•~~••••••••••••••& ••••••••••••••••••••••••••••• 

Commc;:ncez 1 'F:Jxercice : 

S Non, il n'a pas été reçu. 

R Ca ne m 'dtonne pas ! Tl espérait être 1'~eçu~ lui ? 

S Non. il n'a pas été convié. 

R Ca ne m' é7;onne pas ! Il espérait être convié_, lui ? 

S Non, il n a pas été consulté. 

R Ca ne ir.'étonne pas ! Il espérait ~~tre consul-té, l-ui ? 

S Non il n'a pas été admis. 

R Ca ne m'étonne pas ! Il espérait être admit3 lui ? 

S Non~ tl n'a pas ~té élu. 

R · Ca ne m'étonne pas ! IZ ec:péra.1.:t être élu, lui ? 

S Non, il n'a pas été accepté. 

R Ca ne m'étonne pas ! Il espérait être acaerté lui ? 

S Non, il n'a pas été promu 

I1. : Co ne m'ti tonne pas ! .Tl espéY'ait être promu lui h 
~j( 

S i.l.Jn, i 1 n' Ei pns 8t\3 pistcnnf~ .. 

Cu r;e .)t:onne pas lui ? 
... 1 . .. 
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Situaticn 

Manifestement vous ntaimez pas beaucoup la personne qui vous 

fait part de ses intentions. Vous essayez de détruire ses illusions 

dans votre réponse . 

Ecoutez et répétez une première fois immédiatement après la réplique 

S Je vais demander à le voir 

R : Ah ! S'i tu crois que tu Ze verras ! 

7~ 
---------~~-----~~ 

Répétez Ah ! Si tu crois que tu le verras 

Commencez l'exercice 

s Je vais demander à le voir. 

s Jç;, vais essayer d'y arriver. 

s Je vais essayer de le vendre. 

s ~J 8 voudrais bien réussir. 

S Cette fois-ci, je l'aurai. 

S Et si je lui plaisais. 

S J aimer~is bien en profiter. 

s Si je pouvais y échapper. 

Situation 
-------~-'"''" 

On vous annonce un fait qui se renouvelle fréquemment, trop 

fréquemment 8 votre goOt. Le ton de votre réponse sera très sec. 

repl1que. 

Ecoutez et répétez une première fois im~édiatement après la 

S J'ai peur qu'elle soit un peu en retard 

R : Encore en retard:; pouP ne pas change1) 1 
------··· ···----------- --------· ·- _______ ---.....__ ___________ ~_ 
Encore en retard, pour ne pas changer. 

·············•:.••••&.l.&&4t:?•••••:~•••••• 

... 1 . .. 



S J~ai peur qu'elle soit un peu &n retard •.. 

s J~ai peur au'11 y ait quelques erreurs ••. 

s J'ai peur que ce soit ur, refus 

s J'ai trouvé quelques fautes •.• 

S On nous a donné un contre-ordre ... 

S Il faut ajouter des frais 

S Il est absent aujourd'hui. 

s On m'a dit qu'elle était fatiguée. 

II - S8nsibilisation aux trèits pertinents d!intonètion 
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Mais par ailleurs6 les cas sont fréquents on un énoncé ne prend une 

valeur ironique que s'il est affecté d'une intonation !ronique en soi. 

Ici, seul le schéma méloqique est pertinent, en ce qu'il attribue une 

signification que l'énoncé n'aurait pas s'il était affecté d'un autre 

schéma mélodique. 

(1) 

·-----------... --... -
---------~ 

c~cst charmant 

(2) 

:=----= 7--~· --- -·---··-

c'est charmant 

dans ls premier cas. il s'agit d'une assertion dans le deuxième cas d'une 

antiphrase. L'intonation manifeste donc un contenu qui d6passe le 

strict contenu lexical, ce contenu est décodé ê travers la relation 

situation dB communication 1 intonation par tout récepteur partageant 

ls mfrme codG que le locuteur. 

a) Pour sansibiliser les étudiants à la valeur ironique de 

l'intonation, on leur pr~ssntera les mini-di3loguas suivants (cf. enre­

gistrements). en étudiant pour chaque réplique ironique le véritable sens 

cu'il véhicula (cf ; bande mê~nétique d'accompagnement deuxième pertie) 

' .. .;. ' ... 



Exemples 

Tu as vu leur gosse comme il est insupportable 

Ah oui:; po1-œ ça il est bien élevé ! 

(c~st-à-dire : il est très mal élevé) 

Regarde celui-là il me bouscule et il ne s'excuse même pas. 

Ah ! il est poli celui-ld ! 

(c'erst-.3-dire ; il eet ·très impoli) 

Tu t'~s bisn amusé hier soir chez tes cousins de Bretagne. 

Tu parles ! Ils sont tellement mc:r'Y'an-ts ! 

(c'est-à-dire ~ ennuyeux comme ils sont !j 
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Ois donc il parait que tu as raconté que j'arrivais en retard 

tous l&s matins. C'est gentil ! Ah! vraiment j'ap~récie ! 

(c 1 est-à-dire : tu es ignoble; je n'apprécie pas du tout) 

Vous avez passé une bonn8 soirée an famille ? 

Un ?J'loisir ! 

(cPoct-à-diru: on s'est mortellement ennuyés 

Alors et toi, convnent vont tes amours ? 

Ah ! parlons-en ! 

(c'est-~-dire : surtout n'en parlons pas) 

"f"u sais, je croyais être norrmé à Bruxelles et on m'envoie à Bangkok 

/'?est ehaY'mant ! 

(c'est-~-dira je ne suis ~as contente du tcut) 

Au courrier c~ matin y avEit la feuille d'impôts, la note 

o'électricit~ et une lettr2 ds ~a grano·mère qui est malade 

lles) 
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b) .1-\u niv2au de la pratique de ces structures intonatives 

nous avons procédé de la façon suivante : 

- réaudition d'un mini-dialogue 

répétition de la réplique après le modèle 

- utilisation de cette même réplique dans des situations parallèles. 

~emples ~ 

C;est terrible ce gosse, il n8 peut pas se tenir tranquille une 

seconde 

Tu as vu comme il mange 

u'tc ., •. 

ExemplE'S 2 

Moi. 1"1adame, je me fous éoerdument de ce que vous pouvez dire. 

Elle est passée, elle s'est même pas arrêtée pour dire bonjour. 

etc .•• 

~_:<f~mp les 3 

Alors cpétait bien chez les Dupont. 

Tu as passé un bon week-end avec eux. 

etc ••• 

Le professeur recherchera les mini-situations les mieux adaptées 

du point de vue du contenu linguistique et de l'expérience socio-culturelle 

de ses éturlients. 

III - L'utilisation de ce type d'intonation n'est p~s justifiée hors discours 

c'est-~-dire hors situation da communication. La répartie ironique 

toujours très brève, incisive, est motivée à un moment du développement 

par ur1e ou plusieurs références (à ce qui vient d'être dit, trait da 

cAractè~e connu du locuteur> allusion à un comportement passé, etc .•• ) 

De c~- fait; l'aspect pédagogique du travail consiste plus à faire 

reconnaftre les points d'ironie dans un discours oral qu'à assurer 

leur acquisition et leur réemploi - Celui-ci est fonction du besoin individue~ 

et surtout des dispositions personnelles de l'étudiant à manifester de 

l'ironie (on n'ironise pas sur commande, certains sont mEme incapablgs 

d'ironiser dans leur propre langue) 

3) Pour tester leur ·aptitude à reconnaître des points d'ironie 

a l'intérieur d'un discours oral, nous lbur avons fait écouter un 

enregistrement. extrait d'une émission "Le Masoua et la Plume", 

... 1 . .. 
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France-Inter" Dans le passage sélectionné, des critiques de cinéma# abordent 

le thème du film "Triple Echob dont voici la présentation résumée. 

"C'est un sujet de vaudeville qui est trait!§ de manière 

dramatique ... parce que pour dire en gros qu'un jeune 

déserteur qui, pour rester auprès de celle qu'il aime 

se déguise en femme et est pris par un sergent pour une 

véritable femme, c'est un sujet de vaudeville. Norma-

lament ça devrait faire rire énormément .•.• or c'est 

un film profondément dramatique"~ 

I~~C!§9!.'~2!!9~-0~_9::?9~ii!§~! ~ Inter.vention de Georges Charançol 

1 Le serg2nt est iJne effroyable brute, admirablement joué d'ailleurs par 

Oliver Read mais c'ost vraiment un personnage absolument épouvantable et 

lorsqu'il viunt chercher ce garçon, qui évidemment est une lavette, bon, 

il s'est déguisé en fille et il accepte d'en jouer le rôle jusqu'au point dE: 

5 (c'est pas si simple~ non plus). non c'est pas si simp:e, mais enfin, 

c'est un film qui est assez compliqué et qui a b8aucoup de dessous, chacun 

oeut après interpréter è sa façon. bon, mais il est certain qu'il 

accepte l'invitation du sergent, le sergent naturellement lei met la 

main oD vous pensez et il s'aperçoit que c'est pas une dame alors è partir 

IO de cG momE;mt là je vous assure qu'on a pas envie de rigoler, qu 1 on a pas du ;. 

tout envie de rigoler parce que il finit. il finit par être tué et il 

sst tué par qui ? il est tué par sa maitresse, mais c'est un film 

~ffrayant, c'est un film terrible, c'est un film qui marque. qui m'a 

beaucoup touché car comme. le disait Benaioun, y a beaucoup de dessous 

I5 y a. (rires de la salle) 

Oui, oui d'accord ••. oui, ah l vous êtes très drôles. très drôles~ ah 

quelle salle spiri.tuGlle ! (rj_res de la salle) 

Enfin. je crains, Charançol. que vous n'ayiez attrapé le 

I9 film par le mauvais détail. (rires) 

b) Démarche pour la présentation du document 

- audition jusou'à "c'est un~film qui m'a beaucoup tccché" 

( ltgne I4) 

reprise immédiate de ce passage pour une élucidation de 

quelques points de détail. 

. .. 1 . .. 
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ce garçon est uns ~av et te . • • o:> pourquoi ? 

il a déserté, se déguise en fille pour se cecb~r donc personnage 

faible, sans rigueur morale = lavette (terme d'argot employé en langue 

familière) 

y ' e beaucoup de dessous 

c'est un film compliqué, la signification n'appar:.~it pas immédiatement, 

~ la surface. Beaucoup d'~l~ments qu'il faut chercher en profondeur, 

entrent en jeu. 

il lui met la main où vous p3nsez 

sous ses jupons (que l ' on appelle également les dessous····~ la 

lingeria féminine= les dessous féminins). 

- ~~~~qt~!9~ de tout le passage avec enchaînement du 

du passage non encore entendu. 

- nw::stions = ---------
1) Quel est le mot qui décl enche les rires de la salle ? 

•••• i;; rar- r:•rocher les deux sans dB "dessous " et obtenir un commentaire 

des étudiants pour vérifier leur compréhension des allusions. 

2) Comment réagit Charançol ? 

···0 par antiphrases (trait oertinent d'intonation) 

Ah vous êtes drôles · ~ 

f A~ ! que vous ates stupides 
Ah que lle salle spirituelle ) 

3) En quoi la dernière réplique est-elle également 

ironique et entra!ne-t-elle le rire ? 

••• ~.:: 11 18 mauvais d,3tail", c 'est-:3-dire le "dé ta tl" sexuel. On retrouvera 

l~ un des thèmes de prédilection sur lequel s'exerce l'ironie. 



En fin de séance, la profes2eur distribue aux étudiants 

daux tf~xtss de Vol tait·e., extr2i t3 dt? Cancidn ou plus exactement un texte 

ds Voltaire et son adaptation en français facile, (pages rosss X~X, XXXI., XXXII) 

Un guide do lecture; sous forms de questions., accompagne ces textes ~ 

1) Que repérez-vous comme procédés ironiques~ dans le texte ds 

Vol ta~~- re ? 

2) Y-a-t-il de l'ironie dans la texte en Français facilG ? 

a) l'ironie quo Voltaire a mise dans aon proprs texte 

b) un a autre ironie 

3) Enumérer ceux contre qui s'exerce l'ironie d8 Voltaire. 

4) Croyez-vous que le but dernier de Voltaire soit de faire rire ? 

Si no~, quel est son véritable but ? 

Les réponses~ C3S questions peuvent faira l:objet d'un travail écrit 

que :ss ~tudiants remettront au début de la Ge séance. 
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C !~ i·J 0 I 0 E 

VoltairFJ 

Chapitre SixièmP 

Comment (in fit un beJ. auto-da-fé 

pour empêcher les tremblements de terrE! 

et comment Canrlide fut fessé 

Après lr-:· trernb] emcnt de terrs qui B't:.:~ i. ·;_; détruit les trois quarts 

:·_! e lisbonne., J. r.~s sagas du pays n'avaient pas t rnuv8 un moyF.m plus efficace pour 

prévenir une ruin e t·~t::1la que de donner au peuple un bel rlutu-da-fé ; il était 

d&cidé par 1 'Uni vHrsi té de Coïmbre que le spt:ctacle de quelques personnes brûlt.~e ~ 

à petit feu, nn grands c•~rémonie. Gst un secn::t. infaillible pour empêch8r la 

terre de tromhler. 

On avait en conséquHnce saisi un Biscayen convaincu d'avoir épousé 

s a co~mèrs, et deux Port!Jgais qui en mange2nt un poulet sn avaient arraché le 

lard : ~ -: n vi.nt lier après le dîner le~ docteur PangloBs et son disciple Candic!e, 

l'un pour avoir parl~, Rt l'autre pour avoir ~ccuté avec un air d'approbation : 

t ous daux furent menés s~par~mAnt dans des appartements d'une cxtr~me fra!cheur# 

dans lasquelA on n'était jamais incommodé du soleil : huit jours après ils fcren ~ 

tcus deux rev~tus d'un san-b~nito, et on 8rna leurs t~~~s de mitres de 

papier : !.A mitre ot le san benito t hl Candid8 ôtaient pe1.nts de flammes n -: :1v;;;rsé -::: r-j 

c t de diablos quJ n' avrüer.t ni q~_rr:·: ues ni eri ffes ; mais 1:-:'S diables c!·~~ 

Pangloss portaiGnt gri-ffes 8t c)ueues, 8t les flar:tmos étaient droites. Ils 

t'larchèr,:~.i;t s·n procession ainsi vêtus, et 8ntendirent un ~-; c rmon très pathétique 

~i ui vi cJ' une bF: J.lt' musique P.n fAux-bourdon. CéJndirle fut fns s6 r:m cadence, pendant 

qu'on cr1ant::dt : 18 F:'liscrJyen ct les d8UX :1ommes qui n >avaient point voulu mnng·~r 

:Le.:~ lRr cJ ·Fursrl'i: brC: lés, et Pang1oss fut rmndu, quciquu ce no so:i. t pas 1 ~ 

cm.rtuï.le v 
. ... . Le meme JOUr, Ja tcrrs trEmbla ds nouveAu avec un fracas 6pouvantabl3. 

:.-:Gnd i..ciF.';, :?pouvdnt8, tntsrdi t, 6perrlu, tout sanglant tout :,Jalpi tant, 

se ni 3ai t ~ lui-m6me : ~si c'est ici le meill3ur des mon~8s possibles~ que son~ 

donc les autres ? Passe Gncore si jr: n'~tais que fessé, je l'ai ét~ chez les 

le r :;_us er and des phi 1osophes ~ 

f~ ut§il vous avoir ~u pendro, sans que je sachs pourquoi ! 0 mun cher 

• Iii . 1 ••• 
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anabaptiste ! le meilleur des hommes~ faut-il qu~ vous ayez été noyé dans le port 

ô mademoiselle Cunégonde ! la perle des filles, faut~tl qu'on vous ait fendu le 

ventre ! '1 

Il s ' en retournait, se soutenant à peine, prêché, fessé, absous et 

béni, lorsqu'une vieille l'aborda, et lui dit "Mon fils, prenez courage, 

suivez-moi," 

(Nouveaux classiques Larousse) 

Edition abrégée 

p. 47 -42· 



C A 1 ~ 0 I [1 , .. XXXII 

Vel-l: aire 

Adaptation en français facile par Jacques FIOT 

Candide et Pangloss à Lisbonne 

(p. 2I et 22) 

L8 tremblement de t1:3rre a tué plus de trente millP personnes et il 

ne reste plus que le quart des maisons de [isbonne ; aussi. les plus vieux 

hemmes de la ville ont-ils longtemps cherch& le moyen d'emp~cher de nouveaux 

tremblements de~ terre. 

Ils ont beaucoup pensé. beaucoup parlé et beaucoup discuté. Ils se 

sent e~fin mis d'accord en décidant de faire mourir quelques étrangers aussi 

lentement qu8 possible. Ccld se fera sur Ja grand8 place publique. devant tous 

ceux qui vivent enc~re. C'est le seul moyen, disent-ils, pour que la terre nG 

tre~bl8 plus jamais. 

Voilè pourquoi on Gst venu ch~rchAr Pangloss et Cendide ; le 

prerder parcs qu'il parlait trCJp, et lo deuxième parce qu ·'j 1 nA disait rien. 

Tous les cieux sont amenés dans une prison oü ii fait très froid 

et très sombre : le solPil n'y entre jamais. 

Huit jours plus tard. ils sont conduits sur lél f=J~~us grande place d(-:: 

la villP. Lè, de nombreuses personnes les regardent en criant et en chantant 

pendant qu'uno douce musique s'§lève dans un ciel d'automne. 

Trcis hornrnes sont déjè sur la place où un grand feu vient d'êtrE-) 

aJ.lu:-né Ln les pousse, et ils disparaissent dans la fumée. 

Panglnss 1 lui 1 c!ni t passer sa t8te dans unr-; corde qui pend à un 

arbre voisir1 ~ ct on le veit s'accrocher ~ une branchA avoc toutes les forces 

qui lui rest8nt. 

~ luis, au sGn de la musique et des chants, CAndide est longtemps 

frappé avec un b8ton. Sient8t, il ne peut plus se tenir debout. Et, au moment 

où il tombe, la terre se remet è trembler ... 
Alors, tout le monds se sauve. et Candida, couché sur le sol. reste 1 ~ 

t~ut seul ; il pleur8~ sen sang coule, il a mal partout. et il pense : "Eh bien ! 

si c'est :J.c~l le. rnei.1_leur des mondes,corrment snnt les autres? J'ai été seulemcmt 

battu et j'ai connu les m8mes malheurs dans l'armée bulgare. c'est vrai. Mais 

cPttG f0ici-ci, je viens de perdre mon Cher Pangloss 1 et je nG comprends toujours 

Pc3S pourquoi." 

Candi ~Je reste coucht? par terrE~ pendant quelques heurBs : il ne pt-nrL 

pa:;; remuur • a. Enfin 1 BVec bc.:-jucoup d'efforts i 1 se mf~ t debout. ; puis. i 1 es sale 

mais tout8s les parties de son cnrps lui font mal. Il 

arriv~ qu.snd même .J 3Var-.cer lent ::rnent sans SrJVoi_r DiJ i.l va. 

C'o3t alcrs qu'en quittant la s rande plac2. il aperçoit une vieille 

· -~ J.Jc .~e reg é..lrc ; f~~ DŒL:3 v"t.8Tt v.-.:œs lul c!: d:i. t : ''f1on Pnfe.nt, n'ayez pas 





SIXIEME SEl\NCE 

I - PRESENTATION DES DOCUfYIENTS 

T~avail sur un texte extrait du chapitre VI de Candide 

"Comment on fit un autodafé pour empêcher les tremblements de terre 

et ccmment Candide fut fessé". 

-.-40 -

et sur l'adaptation en français facile de ce même passage 

(Classiaues Hachette p.2I et 22. adaptation de Jacques Fiat) "Candida et 

Pangloss è Lisbonne". 

II - DEROULEMENT DE LA SEANCE 

A - Réponse aux questions posées. 
1] Ouels sont les procédés de l'ironie dans le texte de Voltaire ? 

a) ~~a~~~~-l~gf~~~~ 
- Dans le Zer pa:Pagr-aphe_, présentation sérieure et Z.ogique d'une 

décision abs-urde 

• ''Zes sages du pays" 

nn 1 avaient pas tf_'tOUVé • .. • • .. • que n 

Il était décidé pa!' l 'univeY-sité de CotrnbPe "· • • • on 

<'!i)ait en conséquence'' 

- Même J·eu sur la logique dans la présentation systématique des motif'J 

et causes de l'aTTestation des quatre personnages. Disproportion 

de ces causes avec la peine (avec une progression inverse du 

pl.vs fort au moins fo:Y~t .. J 

• d' avo·~r épousé sa commère 

. d'avoiP aPraché le lard d'un poulet en mangeant 

• d'avoir parlé 

. d'avoir écouté avèa approbation 

• 6 • / ••• 



on Petrouve 
-·-·----~ 

m:J.is 
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A Z.a fin du 2e paragraphe absence d'encha:tnement pour amener 

"Le mê~ jour~ la terre trembla de nouveau avec un fracas 

épouvantable Fu .. 

Cette absence de prise de position en ce qui concerne l'en­

chatne~nt causal est une façon de souligner l'inefficacité 

des mesures prises par l'université de Co~mbre. 

Création de mots : la périphrase : ................. 
"des appartements d'une extrême fratcheur dans lesquels on 

n'était jamais incommodé du so lei 1." ave a Za redondance du 

sème fraiaheur = agrément1 pour ''prison" 

méZange de niveaux de lan~de ............................ 
le champ sémantique r''en proaession ainsi vêtus n 

< sermon très pathétique~ belle musique t en faux bourdon 
du cérémonial religieux 

fait contraste avea le t'Pi L ial ''fessé" 

-mélange Zexiaal : 'prêché, fessé, abscua et béni" ................. 

sacrement de la aon.fesi!n:on en 

contraste aveer!essé" = ~eprise du 

procédé oèa ::rvé au paragraphe 2. 

2) Y-a-t-11 de l'ironie dans le texte en français facile ? 

(-

1 

r 
la ~estriction :d'seul moyen " 

t, renaha-tnement; l-ogique :"voilà pourquoi" 
• 0 .................... . 

deux des causes absurdes :"para~ qu'il pa_plait trop" 
.... tt •••••••••••••••••••• 

"paYee qu'il ne disœz:t rien" 

- Z'encha~nement œ~s8i est mal placé et fait contre-sens : 

(la conséquence devient causalité ) 

- ~prison" est dit expliaitement en plus de la périphrase triplée 

et faussée (Ze sè~e fratcheur = agrément se trouve supprimé 

et r:er:rplr1oé par traèB .fr'}oid ei; très sombre d tun registre pathéti.q1:; 

.... 1 .. . 
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Cl~:1ct{()'J1. d 11un enchœtr:er1ent (t''-;,ta81Ai"'ent X'8 Z-irrLe:-~..X âu t2!71C passion '0-- t.l~. 

elu C:l::r-îst. : l:au moment; où ~&z. tord)e_? la ·teP-re se ï."emat él trerribZ.eru 

sv:i se B?ibst,..~·tu/3 à Z 1abnence cFenohatnerœnt truG 1)0ul:u.e de Voltaire. 

;;reste aeul.!) son sang aouZe 

b) 

', 7- roppo.;:n'.t-::on :pa:t'lai·til ;: "ne d:i.:so:ii~ r-ien n a-,_-~_ lieu de 

·peUl, avoi:t parlé u 1 upour avoir éccv..tt rt (Voltaire) 

3) Enum8rer ceux contre qui s 1 t':;xsrce l' :;.r-onie dc1 ·_vcl tàire 

~u·~n 8~t~11 dans le texte en·Français facile ? 

4) Quel est·la messègé de Voltaire dans ce texte? Ouelleè sont ses intentions ~ 

Que veut-il dire rl3ell8rhént ? 
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B- Préparation collective de l'exercice écrit suivant : 

Essayer de réécrire le texte en français facile. de façon à y restituer ; ~ .. 

1 'ironi8 de Voltaire. (ler et :!e § jusq'J.; à ' 'la terre~ se remet à tremblerfl 

Cet exercice écrit pourra être rédi~é soit individuellement soit en sous­

groupes. en s'appuyant sur le dictionnaire fondamental de la 

langue française de Gougenheim. 

L'essentiel de la préparation collective consiste à attirer 

l'attention des étudiants sur les éléments indispensables pour 

maintenir l~ironie de Voltaire. C'est l'occasion d'une récapitulation 

et d'une réévaluation des procédés mis en lumière dans la première 

partie de la séance. 

Il Eléménts logiques 

- la P6st?:aiction :un 'ava-ient pas trouvé un moye71 plus •.•• que rr 

- "les saget; du pays ri ·· ·. 

- e11oha-tru~men.t · :logique. des le!' et 2e paPagraphes : 

abs~dit~ dee châtiments. 

2) Eléments linguistiques 

-- es:Jayer de troUl)ar U"'l équ.ivaumt poUY' : h2l au:to~~fé = 
beau speata,ale 

pou:t> Ze rnéZange des n1;veau.x de langue au 2e paragraphe 
.. · .. . 

- conserveP la périphr.,a$e aveo sème fratcheur = agrément 

poUX' ''prison" 

III - DISTRIBUTION DU TEXTE DE CELINE QUI SERA ETUDIE A LA FIN DE LA 

SFPTTE'1~ s-A~c~ ( ~· ... - . ~ . .c. t .. ~• ·'::.· page rose XXXIII) 



C'6tait lB quartier précieux. qu'on m'a oxpliqu~ plus tard, 

l e quartier pour l' or : Man hattan. On n'y entre qu'à pied, comne à 

l'église. C'est le beau coeur en Banque du monde d'aujourd'hui. Il y en 

a pourtant qui crachant par tarrn en passant. Faut ~tre osé. 

C'est un quartier qu'en est rempli d'or, un vrai miracle. et 

même qu'on peut 1 '8nb=mdre lo miracle à trav8rr; les portes avec son bruit 

dé! cl ~; ll ürs qü ~ on froisse. lui toujours trop 18gBr le Dcllar, un 

vrai Saint-Esprit. plus préci8UX que du sang. 

J' .:ü r::u :.out ds r.1ême le t emps d'aller les voir et même je 

suis Gntrr:§ pour leur parler ;\ 885 employés qui gardaient les espèces. 

Ils sont tristes et mal pay6s. 

Quand les fidèles entrent dans leur BanquA. faut ~as croire 

qu'ils peuvent se servir cornrne ça selon leur caprice. Pas du tout. 

Ils parls nt è Doll5~ en lui murmurant des choses à travers un p~tit 

grillagn . ils se confessent quoi. Pas beaucoup de bruit~ des lampes 

bien douces~ un tout minuscule guichet entre de hautes arches~ c'est tout. 

Ils n'avalent pas 1'~8stie. Ils se la mettent sur le coeur. Je 

ne pouvois pas rester longtemps à les admirer. Il fallait bien suivre 

les gens ds la rue entre les parois d'cmbre lisse. 

Extrait du "Voyage au bout de la nuit " 

dR L.F. Céline 

Gallimard p. 247 - 248 
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SEPTIEME SEANCE. 

I - PRESENTATION DES DOCUMENTS 

La première partie de la séance utilise encore l'extrait de 

C3ndide ainsi que son adaptation en français fAcile et consiste à 

t8rminer le trav~il stylistique préparé collectivement lors de la 

58 sé.3nce. 

L:" deuxi8m8 moitié de la séance est consacrée à l'étude du 

texte oa CGlino, qui avait été remis aux élèves ~ 1~ fin de la 

... ,. ; ' . f' ''1 . ' 1 l' t 1 "' soancs prscaoe~te, a 1n qu 1 pu1ssen~ e 1~e e e preparer. 

II - DERO!JLE!'lEf\JT OE LA SEANCE 

A) Correction des textes rÉdigés chez ~ci 

Lo professeur propose le rédaction au tableau d'un textr_1 rvironique" 

Il va sans dire que ni le professeur ni les élèves peuvent espérer rédiger 

un corrigé qui, "avec lBs mots de tous les jours'' conserverait 

toute la saveur ironique du texte dü Voltaire. Ce n'est pas le but de 

l'exercice. Il s'agit seulement da donner aux élèves l'occasion de 

jouer d'unG façon pratique et concrète, evec quelques uns des éléments 

linguistiques qui modulent, dans une situation d'êcrit~ une attitude 

particulièrs d'énonciation. Il appartient ~ chaque professeur de guider 

s~ classe vers la version de texte qui sera la meilleure pour elle, 

compte tenu des moyens linguistiques dont elle dispose, et des trouvailles 

des élèves. 

A titre d'exemple nous propos0ns ici le texte qui a été rédigé 

collectivement dane notre classe au cours de l'expérimentation dB C8 

dossier. 

1'Aprèv Z.a trerrblement de tePre q·u.i a d.étru1:t tes trois quaî'lts de 

L1:sbonne.s 'l~s sages du pays déoident que Z.e seul moyen â 'empêcher une 

ruine totale est de donner au peuple Ze beau speotao le de quelques perscr.ne.s 

brûlée.s à petit feu. 

vn v-::ent dona cheroher Pa:n.gloss et Cand1:de, le premier pour avoir 

J..Y:t.rl.i'.:. ct Ze dcuxièmB po?.-!P a1.)0{r écouté a:ïec r 'air d'approuver. Tous 

daux sonr: emmenée dan.s des ,-.Jharr:}:n1 eS très fratches mJ.. on n'est tiamais aveuglé 

par z~? ~oÎe.1:z. !Jù.it ~10UPS arrè.9_, 011 :.e.g hah1~lle d€ Zongues robes JavJ1ee 

et on ?.es ooif.fe de rrrit:..,es en papier. La robe et la mitre de Ca:nd1:àe sont 

pc1:ntes de flammes î'icnve1.,,'3ées et de diables sans queue ni g-Piffes, rrais 

••• 1,. .• 
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Zes diab ZeB de i:angîoss portent grvt:ffes et queues et les flammee 

sont d:Poites. IZs maraherrt avec ces hc:bitss. puis iZs entendent un 

sernîon très pathétique suivi d'une belle musique à plusieurs 1;oix 

7?endant laqueZl~ Candide est battu et PangZoss pendu. Le même fiour_, 

la terre tremble de nouveau. " 

Au cours de cet exercice le professeur provoque la discussion et 

la justification de chaque choix, cs qui permet aux élèves de prendre cons­

cience des possibilités expressives de le langue et des raisons qui 

pousr;ent à choisir telle ou telle tournure, tel temps vePbal ou tel 

ordre des mots, 

A 1~ sui+.8 de ce travail les particularités verbalss dn texte de 

Voltaire sont tr~s visibles et le professeur peut esquisser una 

explication plus générale de ce texte. 

8) Eléments pour une rapide explication du texte de Voltaire. 

~!~~~E!8!_~~-!§~!~ 

En ,c;r 'o.idant encore une fois ete la comparaison a~Jec le texte 

en frança1:s [ac1:le_, le professeur inv·ite les élèves à r::ontre!' quels sont las 

dé·t .-:-:.iZ,,'J sur lesquels Voltaire a choisi d ;insister (tout: le P'Ïttoresque 

de la cérémonie burlesque) et ceux qu'il laisse dans l'implicite 

(s1:tuat1:on concrète de la œène, présence et réaction des spectateurs~ 

J~"J.UBse P.._end.aiBon de ra.nJZoss, etc •. ) De telles remarques doivent 

(7YÏiJacité et ln~zarre~e ~hez Voltai-re, lenteUP et bon sens en frança:z:B 

.tac-/. le) 

Les deux âern·iers paragraphes_, qu1: sont mo1.:ns desaript1:fs sont 

aussi plus rit"?hes en "images de la gr'amma1:re" au sens où l'entend 
F(, Jakobson. 

E'tud1:e11 en particulier le parallélisme phonique et rythmique 

des part·ic1;pea : 

épouvanté, intePdit, éperdu ,: tout sanglant, tout palpitant 

se soutenant à peine t prêché, fessé, absous et béni 

... 1 . .. 



;.:_; zze s'éclaire pL?.Y: Z 'enserrible r::L son contexte, qu'est le 

Conte de "Candide" et paJ? l 'interte:t'te que constitue l'oeuvre de Vot taire., 

en partiC!uZier ses autr»es ~:Jantes philosophiques et ses interventions pour 

Z~ jueti~e Za toZé~ce et ??.s lumières~ dans les affaires Calas~ 

Sirven~ etc •• c~~st Z 'interte:rte qui permet en particulier» d'évaluer» 

Exaatemen,t ~ sa t.iust~ valeur le parti-pr-ù~ de distanae que manifeste 

le eho-i:~; d:A. 2,egiAtre ironique poU!' ün P~C!it d'événements dramatiques et 

violemment condamnés p~ Voltaire 

C) Etude du texte de Cêline 

Par un jeu de questions-r~ponses 

- Quel est le sujet du texte ? 

Manhattan est l'église du Dollar 

- Relever les termes at:partenant au langage religieux 

t'église$ coeur, miracle, Saint-Esprit, sang 

espèces~ fidèles~ Dollar3 

Bc_."'Yl.que~ se oonfessent~ al"ches~ Hostie. 

-· Ce vocabulaire convient-il au sujet traité ? 

Ce tangage l',eligieux, avec.~ en par·tim/l,ieJ? le vocabul-aire 
:J t d .., • .., . . . . z . ~ . t ·• ... t . . .., .· uu sacremen ·.e ~..- ·eucna!'t-St"'Z-e est ut~ 1.-SG pour t:~yz1;ter v..n nerne .. r.·z.,.v"'Z-at-

le. règne du doZZ.ar à Nanha-t;tan. Il y a une inaciéquation entre Ze 

niveau de lan'..7Y.e et le sv.jet traité. Cette 1·nadéquation est interprétable 

or.:mme non 

Zj grâce à Z ' ;::ax:.qération systématique de la métaphor»e ( c.f. 

texte 'fa1.:re f'ace '1
) 

- les diffél"'entas manières de nommer Z 'argent~: Z 'or:~ doZ.la:e 

Z.e Dollar»~ Do Z lar 

- ContPaste entre Za préciosité de la métaphore sacrée 

et la trivialité d'autres faits de style 

crachent par tcrr?.; 

faut êti:'e osé 

qu. 'en est Y'emp Z-l 
._ ._...~,.-~,--.c· ·.l .. , .... : ~~ · · · • .•.. - •. 
--~ . J:l..· .:.·'· - · c'.:, :~-

.. ~ 1 . .. 
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b) ~~éations de mots~ jeux de mots 
1
' le beau ooeur j t jeu ie mot ave a cornz?te ) en banque 

du monde dfa.u,jo-:.-œd'hui. 

Quel serait le contenu de 1 1 éncncê sêrieux correspondant à 

ce texte ? 

Il dénonce d'une façon plaisante le règne de l'ar-gent dan.s le 

La dfvoticn qu'il sueait,;. ahez les gens· 

l'aliénation par l'argent 

·- plus préc"leux que le sang 

tristes .-:~t maZ payés 

- J!cntrer que le texte n'est pas seulement ironique 

et quiil contient d'autres faits de langage proches de la poésie 

Z) 21usiaa li té de Za langue 

Etudier en particulier la construction rha:psod~que du 2e para~ 

graphe 

2) I:rrruption âe l '·imagination scnslblc et visionnaire 

Etudie:;:~ la valeur imag1:nai11e et musicale de cette métaphore qz-~ -< 

donne brusquement à la rue, le visage d 'un monde beau~ rêvé 

3) Le-z: encore faire interven-ir les not'L:ons de 

conte~-cte : "le voyage au bout de la nu-Z:t;t 

~t: interte:rte: l'ensemble de l'oeuvre de ct..;Zine 

D) Conclusion du dossier â l;intention des €1êves 

Il arrive fréquemment en français, qu'on choisisse une façon 

indirecte cie s'exprimer. Pour faire coflprendre que l'énoncé ne doit 

pas ~tre pris au pied de la lettre, le locuteur dispose de plusieurs 

moyens ; il peut soit : 

-~· di.re d'une façon. sérieuse~ mats avec insistance le contraire 

de ce que tout le monde sait, pense, ou admet. C'est l'ironie décelable 

au niveau logiaue 

so~t 

s vexprimer d'une façon comique 

en faisant un usage burlesque de la langue, par le mêlange 

des r.:tveaux de~ langue inccnpatibles entrt-: eux, ou par 1 'emploi d'une langue 

noble pour un ~ujet bas~ ou le contraire. 

etioü e.r. jouant sur les mots. 

. .. 1 ... 
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Dans tous les cas, l'ironie est un moyen de dire, tout en ne disant 

pas, pour amuser et persuader. On en trouve de fréquents exemples dans 

la conversation courante, dans la presse écrite et parlée~ et dans la 

littérature. 

Pour prolonger le travail fait au cours de ce dossier, les élèves 

pourront lire d'autres textes ironiques et s'entraîner a en découvrir 

les doubles sens. On peut conseiller, en particulier, la lecture de 

Voltaire, en général, de certains passages de Stendhal, de Maupassant, 

d'Apollinaire (1) de C~line en général, de Queneau ou de Bazin, pour 

ne citer que quelques auteurs. 

(1) voir â ce sujet l ' article de M. Jutrin, dans le n° 85 du 

Franç .:d._s da ns le Monde : 1 'expression de 1' ironie dans 1 es ~ai sons de 
G. A po 11 inair~~ . 

· "./ 





p. I 

p. II 

,~: 

r .. ,. \! à IX 

>< L..i V\f /.v 

p. X:\/T 

{ 
r• X>: 1 

\ 
j-.1 Ill 

lP· XXII 

~p. v xv 
... 

f p. XXVI 

p. XXVIII 

p. XXIX 

TA8LE DES QOCUMENTS 

PHOTOGRAPH!.f PUELIEE OtNS LE NF\,.ISt,JEEK CU 11/2/1874 

A présBnter aux étudiants en illustration du texte 

des petits co~merçents . 
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"le suicide 

LE SUICIDE DES PETITS COMMERCANTS (NOUVEL OBSERVATEUR OU 19/11/1973) 

Texte étudié au cours de la séance I 

LECTURES COMPLEMENTAIRES DE LA SEANCE I 

PLANCHES HUMORISTIQUES (fin de la séance I) 

HfAIRF FACE" (CH/'PLIE HEBOO DU 19/11/1973) 

Texte étudi6 au cours de la séance II 

"EH TAXEU~S'' (CA~ARO ENCHAINE DU 7/11/1973) 

·coMMENT PASSER UN BON HIVER TOUT EN EVITANT UN CHOIX CRUEL" 

TBxtes étudiés au cours de la séanc8 III 

"C'EST LP, Pi\NIQUE" (CHARLIE HEBOO du 19/11/1973) 

''FINS PRETS POUR L'ECONOMIE DE GUEREr' 

Tsxtes étudiés au cours de la séance IV 

LECTURE COMPLEMENTAIRE POUR LA SEANCE IV 

''CLif'-lS O'OIL'' (CANARD ENCHAI!\JE OU 7/11/1973) 

Texte étudié au cours de la séance 1 (1° partie) 

f:-l/\NGE f":.c\Gf\!ETIQUE JOINTF AU noSSIFR ~"L'IRONIE'' 

( r·. ~<XX 

i 
1. p. XXXI 
\,. 

:-·. xxx:rr 

séance 5 (2• partie) 

VDLTAIRf - CANDIDE CHAP. 6 - Texte original 

~8ms texte transcrit en français facile 

Textes étudi6s au cours de la séance VI 

CELINE - VOYAGE AU BOUT DE LA NUIT p. 247-248 (Gallimard) 

T?xte étudié au cours de la séance VII 








	01.initiation-discours-spécifiques_couv-optimale
	02.initiation-discours-spécifiques_couv-verso_optimale
	03.initiation-discours-spécifiques_2-4_optimale
	04.initiation-discours-spécifiques_5-IV_optimale
	05.initiation-discours-spécifiques_V-VII_optimale
	06.initiation-discours-spécifiques_IX-XII_optimale
	07.initiation-discours-spécifiques_XIII-XVIII_optimale
	08.initiation-discours-spécifiques_10-15_optimale
	09.initiation-discours-spécifiques_16-22_optimale
	10.initiation-discours-spécifiques_XXV-XXIX_optimale
	11.initiation-discours-spécifiques_27-XXXI_optimale
	12.initiation-discours-spécifiques_XXXIII-49_optimale
	13.initiation-discours-spécifiques_quatr-couv-recto_optimale
	14.initiation-discours-spécifiques_quatr-couv-verso_optimale

